
xiiis siécle, au temps de Don Jay-
me d'Aragon, Isabelle de Segura
et Diego de Martilla,les célebres
arnants de Teruel, dont la ten-
dresse, la constance et la fin tra-
gique, ont inspiró les poetes es-
pagnols de tous les temps.

La légende raconte que les
deux amants, étant separes par
une grande différence de position,
le pére d'Isabelle avait refusé
son c.onsentement á leur maria-
ge; mais, á forcé d'instances, elle
"obtint de son pére d'attendre, du-
rant cinq années, que son amant
eut fait fortune; passó ce temps,
Isabelle s'engageait á ópouser le
futur que luidésignerait son pére.
Diego partit sur cette promesse,
pour faire fortune en guerroyant
contre les Maures. Le soir méme
du jouroü expirait le dólai fatal,
Diego, riche et noble, se présente
á sa nancee, qui, obéissant á son
pére, venait d'ópouser le seigneur
Azagra.

tete de Panti-pape Gil Sanehez
Muñoz, elevé au Pontificat pai-
tes cardinaux dissidents, en 1424,
et qui abdiqua en 1429.

De Sagonte á Tarragone, on
trouve sur le chemin, Hules, pe-
tite ville entourée de murailles,
et Castellón de la Plana, chef-
lieu de province, Pantique Casta-
lia, que Jacques I?r d'Aragon con-
quit sur les Árabes en 1233; la
ville s'élevait alors au sommet
d'une colline; illa transiera dans
la plaine. Son óglise paroissiale,
de style ogiva!, dócorée d'une
porte gothique, contient une As-
somption, de Cario Marata; une
Deséente de eroix, de Zurbaran;
diverses toiles de Francisco Ri-
balta, entr'autres une Gloire; en-
fin, sur la place de Phótel de vil-
le, s'-éléve isolóe, la tour dite des
cloclies, qui est de Ja fin du xvie
siécle.

On passe ensuite, en vue: de
ISenicasini, villeárabe, aux mai-
sons terminóes en terrasse, qu'en-
tourent des palmiers et des aloes;
d'Oropesa, ainsi que de son beau
cháteau, etde Peñiseola, perchée
sur un rocher escarpó, presque
entouré d'eau de tous cotes; c'est
lá, dit-on, qu'Annibal, par un ter-
rible serment, voua une haine
éternelle aux Romains.

. C'est en vain qu'il luideman-
de, dans la chambre nuptialetaió-
me oü ilavait penetré, un baiser,
un seul, comme supremo recom-
pense de tant d'efforts. Isabelle
fut inflexible, et devant cette
chas te fermeté, Diego, frappé d'un
dósespoir profond, tomba mort á
ses pieds. Le lendemain, le corps
fut porté á Póglise: Isabelle, en
habite de cleuil, se présente tout
á coup au milieude la cérómonie;
elle s'approche du cercueil, le dó-
couvre, colle ses lévres sur le vi-
sage de Diego, luidonne un bai-
ser retentissant et rend le dernier
soupir en restituant ainsi á son
amant le baiser qu'elle lui avait
retasó. Les corps des deux céle-
bres flanees ont otó réunis dans
fin méme tombeau, et l'on peut
voir encoré, dans l'église de San
Pedro, leurs momies parfaitement
conservées.

On traverse PÉbre á Tortosa.
villequi a peu d'importance ar-
tistique: sa cathédrale, de style
gothique, contient quelques ta-
bleaux de Vidal;l'Institut est tas-
tallé dans un bátiment, remar-
quable par un gracieux patio.

Mentionnons enfin, le pliare de
Burla, construit tout en tole, de
plus de cinquante métres de hau-
teur et qui sígnale de loin, aux
navigateurs, l'une des embouchu-
res de P¿bre..Dans la méme óglise, on mon-

tre aussi, un moulage fait sur la Tarragone/qu'on atteint bien-



tót, est une ville tres ancienne
qui jouissait d'une importance
considerable au temps des Ro-
mains: elle fut d'abord, le centre
et labase d'opóration des gónó-
raux qui venaient en Espagne;
elle devint ensuite la résidence
des consuls et des próteurs, des
Scipions, d'Octave et d'Adrien.
On Pappelait alors Tarraco, et
elle ótait lacapitale de la provin-
cia Tarraconensis. Détruite par
les soldats d'Euric et devastóte
plus tard, par les Maures, elle fut
flnalement conquise par Alphon-
se le Batailleur, en 1220.

d'un vaste portail formó de plu-
sieurs ares, ou ogives concentri-
ques, s'appuyant sur deux piliers
termines en pyramides que sur-
monte une belle et grande ro-
sace; á partir de lá, la facade est
restée inachevée. Ce portail est
divisé en deux parties, par un
pilier richement decoré et sur-
montó d'une statue de la Vierge
tenant dans ses bras l'enfant Jé-
sus; la porte est revétue d'une
feuille métallique, curieusement
ouvragóe et accompagnée de fer-
rares du plus grand goüt.Le por-
tailenfin, est ornó de statues d'a-
pótres et de saints: tout á cótó,
sur Ja droite, on voit une autre"
fort belle porte, datant du xne
siécle, et du style román leplus
pur. L'intérieur de l'église, divi-
sóe en trois nefs, est vaste et
d'une grande sobriétó d'ornemen-
tation; mais l'aspect en est lourd,
á cause du peu d'ólóvation des
voútes; cette impression dispa-
parait, lorsqu'on penetre dans la
partie du transept, quiest beau.
coup plus ólevée. L'église est dó-
corée de vitraux peints, en 1574,
par Jean Guasch; le retable de lá
chapelle principale, sculpté en al-
bátre, représente des scénes de
la vie de Jésus et de Santa Tecla,
patronne de Tarragone. On y re-
marque encoré, un superbe 'bap-
tistére de marbre, trouve dans les
ruines du palais d'Auguste, et des
tombeaux curieux.

Tarragone conserve encoré des
restes curieux de ses premiers
fondateurs: prés de la porte del
Rosario, on voit des assises de
roches, attribuées tantót aux Cel-
tes et tantót aux Phéniciens, sur
lesquelles les Romains ont ódifió
á leur tour. On y trouve des pans
de murailles, ele" construction cy-
clopéenne, et une fort curieuse
porte, nommée la Portella, qui
présente un appareil semblable á
celui des murs de Tirynthe et
d'Argos.

Nous citerons encoré, parmi les
monuments Romains, le palais
dit de Pilatos, qui ótait celui
d'Auguste et est transformé au-
jourd'hui en prison; puis, une
vieille tour appelóe la Tour ro-
maine, et les murailles de lapor-
te de San Antonio. Notons, en
passant prés de cette porte, une
eroix en pierre, de style gothi-
que, appelóe Cruz de San An-
tonio.

Lecloitre de la Cathédrale est
tres beau: les arcades extérieu-
res sont soutenues par de légéres
colonnettes groupóes par trois,
sous un grand are gothique; tous
les chapiteaux sont richement
sculptés. Dans un des angles du
cloitre, se trouve la Chapelle du
Corpus Cristi; lá, un coffre en
bois, renferme la momie de Don
Jayme Fr, leConguérant; d'autres
coffres contiennent les restes de
diffórents rois d'Aragon, rappor?

La Cathédrale de Tarragone
est un beau spécimen de Parchi-
tecture gothique du xive siécle:elle est située dans la partie la
plus haute de la ville et les esca-
hers, qui y conduisent, ajoutent
encoré á Paspect imposant qu'of-
fre la facade. Celle-ci est décorée
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;tés du monastére de Poblet. Si-

gnalons encoré, dans le cloitre,

fine curieuse fenétre, du style
fcrabe bvzantin eta vin" siécle, qui

provientde la mosquee construite
par Abder-Rhaman L.r

dans ces étranges bahuts, d un
si grand caractére, qu'étaient pla-
ces les corps des rois d'Aragon,

transieres aujourd'hui á Tarra-
gone.

Un autre monastére, non monis
digne d'intórét, c'est celui de
Sanias Creus. Rien ne saurait
donner l'idée de lamorne sobtu-
de qui régne dans ces vastes rui-

nes, vouóes á Pabandon, et dont
la tristesse semble s'étendre jus-
qu'au village lui-méme. Et cepen-
dant, rien n'est plus grandioso
que l'aspectde laporte principale
de l'église, d'un tres bon style
oítívab toute crónelóe á son som-
met, de méme que la porte prin-
cipale du cloitre. . ,

A l'intérieur de celui-ci regne
le stvle ogival leplus pur; ríen de
plus élégant que les fines nervu-
res de ses ogives, qui reposent,
d'un cótó, sur les chapiteaux
sculptés de colonnettes réunies en
faisceaux et formant piliers et, de
Pautre, sur d'élégantes consoles,
que soutiennent des figures d'an-
ges et de chimeresrei^naníer^ecariatidesH

La porte de la chapelle de San
Pablo, appar ten ant au style by-
zantin du x° au xi<> siécle, mente
une mention.

Le Musóe de Tarragone con-
tient des antiquitós romames,
parmi lesquelles nous signalerons
divers objets de córamique, des
bustos cl'empereurs romains et,

surtout, une fort jolie statuette
en bronze, représentant un petit
négre, d'une étonnante exócution
et d'un curieux réalisme.

Une voie terree, passant par
Reus et Montblanch, relie Tar-
rrasone á Eiérida, oü elle rejomt
la ligne genérale de ISareelone a
Saragosse.

A dix kilométres de Mont-
Manch, villesituée sur la lignede
Lérida, á environ quarante kiló-
metros de Tarragone, se trouve le
fameux monastére de PoMet, fon-
dé, au xve siécle, par Ramón Be-
renguer, et qui servit jadis de lieu
de sépulture aux rois d'Aragon;
les tombeaux, nous l'avons dit,
sont vides aujourd'hui. Les rui-
nes de ce monastére sont des plus
intéressantes. Mentionnons par-
ticuliérement: la belle porte dite
Puerta real, flanquee de deux
tours octogones; les restes du pa-
lais du rol Martín; la riche cha-
pelle de St Georges; lecurieux pa-
villon du cloitre, de style román;

•enfin, lemagnifique cloitre oüsont
\u25a0disposós, en saillie le long des pa-
rois de grands coffres en pierre,
soutenus en Pair par trois piliers
en maniere de consoles, qui pro-
fiuisent un effet grandiose; c'est

PEñtréchaque arcado, dessepui-
tures, affectant la. forme de ba-
huts, sont placees sous des ares
en plein cintre du plus grandio-
se effet. Malheureusement la dé-
vastation a fait disparaitreles bel-
les rosaces dentelóes, que soute-
naient des piliers á arcades ogi-
vaíes, et qui constituaient les fe-
nétres de ce cloitre merveilleux.

En sortant de Tarragone, et á
quelque distance de la ville, se
présentent les restes d'un aque-
duc romain, á deux rangóes d'ar-
cades superposées, que l'onnom-
me Paqueduc de Zas Ferreras, ou
encoré lepont du Diable.

Du reste, sur la route de Tarra-
gone á Barcelone, on rencontre en-
coré, d'autres constructions d'ori-



dne romaine, fortintóressantes.
C'est d'abord, á quelques kilomé-
tres de Tarragone, une sorte de
tour carree, ólevée sur un socle
et á deux corps, construite en
pierres dólicatement travaillóes,
et dont le couronnement fait dó-
faut: deux figures, dans Pattitude
de la douleur, sculptées en demi-
reliefet debout sur des piódes-
taux, également reserves dans la
pierre, constituent la décoration
de ce monument, que Pon appelle
la Tour des Scipions, et dont les
inscriptions ont dispara.

Puis, au-delá d'un petit village
nommé Torre dem Barra, se trou-
ve, aussi placó sur la route, un
aré de triomphe nommó el Arco
de Bará: c'est un remarquable
monument elevé au temps des Ro-
mains. On yconservait encoré, au
commencement du siécle, une ins-
cription commérnorative en latin
que le general Van Halen fiteffa-
cer, pour la remplacer par une
dédicace en l'honneur du general
Espartero; á la chute de ce der-
nier, elle ceda la place á une au-
tre inscription dédiée á la reine
Christine, supprimée á son tour
aujourd'hui.

teur considerable. Au sortir de
XlolinsdelRey, l'on apercoit un
autre grand pont de pierre Plan-
che, et l'on atteint bientót les
faubourgs de Barcelone: Sans
avec ses nombreuses usines et
San Gervasio, avec ses jolies vil-
las, qui annoncent la proximité
de la plus grande et de la plus
industrieuse ville de l'Espagne.

Barcelone. Barcelone fut fon-
dée 230 ans avant notre ere, par
Amilcar Barca; ellepassa, comme
íe reste de l'Espagne, sous la do-
mination romaine; puis, sous cel-
le des Visigoths;en801 elle tomba
au pouvoir de Charlemagne, qui
divisa la Catalogne en neuf com-
tós et 1'incorpora á la Septimanie.
Elíe releva longtemps de la Fran-
ce, jusqu'á ce qu'en 872, Wilfred
le velu en fut reconnu comme
comte souverain, par Charles je
Chauve, au nom de qui ilPavait,
jusqu'alors, gouvernée.

La Catalogne resta ainsi indé-
pendante, l'orsqu'en 1137, Ray-
mond Bórenger IV,comte de Bar-
celone, par son mariage avec une
princesse d'Aragon, réunit la Ca-
talogne á ce royaume. Cette sou-
veraineté ainsi constituóe, et aug-
mentóe encoré des fies Baleares
et du royaume de Valence, fut
róunie plus tard ála couronne de
Castille, par le mariage de Fer-
dinand Vd'Aragon, avec la reine
Isabelle l™de Castille, tous deux
connus des lors^ou^^títr^eRois CatholiquesM

Sur le chemin de Tarragone á
Barcelone, des que l'on a dépas-
sé la station de Villafranca del
Panadés, on apercoit, sur la gau-
che, la montagne si pittoresque
duBBontserrate; puis, aprcs Mar-
torell, le pont du Diable, dont la
fondation est attribuée á Annibal.
Formó de trois arches, dont celle
du centre, de courbure ogivale,
est d'une hauteur démesurée, ce
pont est d'une pente fort raide: la
clef de voüte est surmontée d'un
are de triomphe érigó, dit-on, en
l'honneur d'Amilcar.

ppius tard, Barcelone se souleva
contre les gouverneurs qui l'ad-
ministraient au nom de Philip-
peIVet, pour se soustraire á leurs
vexations, elle en appela á la
France: elle subit alors toutes les
rigueurs d'un siége terrible; du-
rant la guerre de Succession en-
fin,elle prit partí pour l'archiduc
Charles contre Philippe V.

La voie ferrée passe ensuite sur
le pont du Lladoner, formó d'un
double rang d'arcades d'une hau-



Barcelone est une grande et
belle ville:elle a renversé, ilya
peu d'annóes, ses ibrtifications,
pour s'ótendre dans la plaine et
depuis, elle a vu doubler le chif-
fre de sa population.

Elle posséde de belles promena-
des: la Rambla, qui la traverse en
entier, depuis ía place de la Paz,
située sur le port, jusqu'á la pla-
ce de Catalogne, d'oü part la jo-
lie avenue de Grada, qui la relie
au faubourg ele ce nom; puis, des
boulevards, nouvellement traces
au milieu del Ensanche, ou nou-
velíe ville en projet; des places,
parmi lesquelles, nous citerons la
place Royale; celle du duc de Me-
dinaceli, dócorée d'une colonne
rostrata en tente, ólevée á la mó-
moire de Galeeran Marquet, vice-
amiral catalán et conseiller de
Barcelone, dont la statue sur-
monte cette colonne; laplace du
Commerce ou du Palais, avec sa
joliefontaine; laplace neuve, oü

"se trouvent deux vieilles tours,
dont Pune a gardo son caractére
ancien.

parent malheureusementlescroi-
sées, garnies de persiennes, qu'on
y a mónagées; dans les salles, ri-
chement íambrissées, de cet édifi-
ce, se róunissaient autrefois, les
Etats de Catalogne; puis, la Casa
Ayuntamiento, beau palais dont
on admire la cour et surtout l'an-
cienne facade du xiv? siécle, avec
sa riche" architecture de style
gothique.

Nous mentionnerons aussi: l'an-
cien palais des comtes de Barce-
lone et des rois d'Aragon, conver-
tí aujourd'hui en couvent des re-
ligieuses de Santa Clara; la Casa
de la Canongía, avec sa curieuse
porte; la Casa-gremio des Cor-
donniers, dont la facade, en par-
tie conservóe, est á signaler; la
casa de la Gralla, remarquable
par ses belles salles lambrissées;
la casa de Dusay, un bijou du
xvie siécle; une maison de Ja rué
de Moneada, qui conserve un
charmant escalier dans le goút
de la Renaissance; dans la rué du
Paradis, un groupe de maisons
élevées sur les restes d'un ancien
temple romain, dont ilreste quel-
ques colonnes, de dimensions co-
lossales, aujourd'hui melées aux
constructions intórieures; la easa
Cárdenas, dont la cour, Pescalier
et les salons, sont dignes d'atten-
tionet enfin, lepalais de laReine,
sur la Rambla, oü se trouve une
collection de tableaux.

Barcelone posséde aussi plu-
sieurs théátres, parmi lesquels
nous citerons le Théátre du Ly-
eée, avec sa belle facade et sa jolie
et vaste salle, construite sur le
modele de La Scala de Milán.
Nous mentionnerons encoré: la
Bourse, ouLonja,d'un aspect mo-
numental; le Palais de la Diputa-
ción, ou Audíencia, avec son cu-
rieux escalier et la joliefacade de
la chapelle de Saint Geor'ges, de
style ogivalfleuri. On y conserve
divers objets précieux, entr'au-
tres un devant d'autel représen-
tant Saint Georges, admirable-
ment brodó en relief, sur un drap
d'or,enrichi encoré des plus riches
dessins. N'oublions pas la facade
de ce méme édifice qui donne* sur
la rué del Obispo: c'est un chef-
d'ceuvre de l'art ogival, que dó-

La Cathédrale primitive de Bar-
celone fut fondee vers 878, sous
l'invocation de Sainte Eulalie, pa-
tronne de la ville;mais Póglise
actuelleaétó édifiée par Raymond
Bérenger I?r, en 1058, et conti-
nuóe par les rois d'Aragon; sa fa-
cade est toujours restee inache-
vée. Parmi les portes quidonnent
accés áce temple, nous citerons:
celles de la Piedad et de Santa
Eulalia, quiappartiennent á Pé-



poque gothique; celle de Santa
Luda, du plus pur román; puis
encoré, laporte latórale de droite
et enfin, celle qui donne accés au
cloitre, merveilleusement dóco-
rée dans le goüt du xva siécle.

deux écussons et orlé d'une ins-
cription formant borduro, laVier-
ge, tenant l'enfant Jósus, semble
s'incliner au-dessus d'une statuet-
te jacente, dont les mains sont
jointes dans Pattitude de lapriére,
la tete sur un coussin et les pieds
appuyés sur une sorte de lion ou
de chien: c'est l'effigie du nain
Mossen Borra, dont te costume
garni de grelots, rappelle qu'il
fut le bouffon du roi Alphonse V
d'Aragon, lequel tai avait conce-
de, solennellement, le droit de
boire a discrótion de tous les vins
de ses caves, et luia fait ólever
ce curieux et minuscule tombeau.

L'intérieur de laCathédrale est
de style ogival et d'une grande
ólégance, gráce á la hauteur et á
la hardiesse des voútes de ses
trois nefs: on y remarquera sur-
tout, la disposition du maitre-au-
tel, qui forme une sorte de temple
soutenu par des colonnettes sculp-
tées, que couronne á son sommet,
un Christ en eroix; au-dessous,
existe une crypte avec une cha-
pelle, oú sont déposés les restes
de la patronne de la ville,Sainte
Eulalie. Ala droite du Choeur, un
escalier conduit á une tribune;
l'abside, d'un tres bel aspect, est
dócorée de grandes fenétres et de
rosaces garnies de vitraux de
couleur, qui répandent dans Pó-
glise leur mystérieuse temiere.
Plusieurs chapelles sont décorées
de sculptures de Forment, et de
peintures de Villadomat, de Tra-
molles et de Juncosa; on y trouve-ra également, des tombeaux re-
marquables, parmi lesquels nousciterons celui de Póvéque Don
Ramón Escalas.

Parmi fes autres óglises ou cou-
vents de Barcelone, nous devons
mentionner: celle de Sania Maria
del Mar, décoróe d'nn beau por-
tad dans le style ogival,avec ses
deux autres portes fie méme sty-
le et dont l'intérieur, divisó en
trois nefs, renferme de superbes
boisenes, des sculptures d'Agus-
tín Pujol, de Caldaliver et deSala, ainsi que des peintures de
Viladomat, peintre catalán d'un
grand mérito; l'église del Pino,
dont le portail,de style gothique,
est surmonte d'une jolie rosace;
Póglise collégiale de Santa Ana,
de ce méme style, avec son beaucloitre, oü se trouve le tombeau
de Don Miguel Bohera, qui com-
mandait les galéres de Charles-
Quint; le couvent de Monte Siondont le cloitre est aussi de style
ogival; l'église de Santa Maria
de los Reyes, reconstruite en 1380-et enfin, le couvent de San Pablo,
dont le portail et le cloitre singu-
ber, sont de style byzantin.

Le cloitre est, sans contredit, la
Partie laplus curieuse do Ja Ca-
thédrale, avec ses nombreuses
fontaines qui jaillissent au pied
meme des piliers, sur lesquels
reposent les voútes ogivales, etque décorent des chapiteaux ri-
chement sculptés. Le cloitre con-
tient diverses chapelles ferméespar des grilles en fer forgó, duPlus souple travail. Tout á cótóue la porte mtórieure ele SainteLucie, on a pratiqué une petite
nicne formée par des colonnet-tes supportant trois ares trilo-bós dans le goút ogival: de-vant un petit tombeau, decoré de

LeMusée provincial offre un in-
tórét tout particulier: on y trouvedes tableaux de Viladomat repré-
sentant des passages de la vie de
Sl Francois; des C'drraeci; une toi-
le remarquable de Juncosa, repró-



sentant Jésus tenant l'hostie; un
apotre, de Ribera; un David vain-
gueur de Goliath, du Guide; un
personnage, en costume oriental,
attribué á Rembrandt; une chasse
de Weenix; un tres beau portrait
d'Holbein; deux batailles du Fal-
cone; un Poussin; Jésus presenté
au peuple, de Lanfrane; Venus et
Adonis, ele l'Albane; un portrait
par Mignard; des oeuvres de Pa-
eheeo, de Mengs, de Ribalta, de
Carlos Marattá, de Gentilesehi, et
des ouvrages remarquables de
l'ócole flamande.

paralléles et se coupant á angle
droit.

Monlserrate. L'excursion la
plus intóressante que Pon puisse
faire aux alentours do Barcelone,
c'est sans contredit celle de
Monlserrate, dont, l'immense
masse rocheuse se dresse, isolée
de tous cótós, au milieu des plai-
nes de la Catalogne, ólevant á
plus de onze cents métres, au-
dessus du niveau de la mer, ses
cónes iinmenses, formes de cail-
lous roulés et agglomórés, d'un
aspect grisátre, que les eaux ont
arrondi en maniere de pains de
sucre.

Le Musée Salvador, de fonda-
tion et de propriétó partículiéres,
est un des établissements les plus
complete de l'Espagne, comme
óchantillons d'histoire naturelle;
on y trouve une collection d'ar-
mes, uu médaillier, des manus-
crits et une bibliothéque impor-
tante. La Bibliothéque publique,
et celle de PEvéchó, renfermont
un assez grand nombre de ma-
nuscrits et des monnaies ancien-
nes; nous devons aussi mention-
ner, dans cet ordre d'idóes, les
Archives genérales de la couronne
d'Aragon, que Pon dit aussi ri-
ches que celles de Simancas.

Cette enorme montagne, dont la
circonférence á la base est de plus
de trente-cinq kilométres, n'estac-
cessible que sur deux de ses co-
tes: du cótó de Martorell, station
de la ligne' de Tarragone, d'oü
l'on se rend á Collbató par un che-
min des plus pónibles; ou mieux
encoré, de Monistrol, station du
chemin de fer de Saragosse, á cin-
quante kilométres de Barcelone;
déla, un chemin de voitures, con-
duit jusqu'au fameux monastére
situé au haut de la montagne, en
longeant un ravin qui separe les
deux cimes les plus élevees.

UUniversité est un monument
important, de construction mo-
derne. Barcelone compte enfin,
divers établissements cl'édiieation
publique, dus á Pinitiative privóe,
qui prouvent que la culture des
beaux-arts y est en grand hon-
neur.

De l'ancien monastére fondo
en 880, ilne reste plus debout
que quelques murailles, avec des
ouvertures de fenétres et une ou
deux portes de style byzantin,
ainsi qu'un pan du cloitre, á dou-
ble galerie superposée, datant
du xve siécle. Le monastére ac-
tuel comprend d'immenses bati-
mento, percós, sur huit ótages, de
quantité de fenétres de toutes di-
mensions et distribuées sans re-
gulante aucune. L'église est dó-
corée d'un portique á colonnes
que surmontent quelques statues.

Nous recommanderons enfin, á
Pótranger, de visiter le fort de
Monjuieh, d'oü Pon embrasse un
vaste panorama. La vue s'étend
sur le port nouvellement agrandi,
sur la rade, la ville,et tout lepays
environnant, ainsi que sur le fau-
bourg de la Bareeloneta, situé
prés du port, avec ses rúes toutes La renommó du sanctuaire de



Montserrate et de sa célebre Vier-
ge, remonte á la findu ixe siécle. A
cette ópoque, suivant la tradition,
des bergers, ayant entendu des
sons mélodieux semblad prove-
nir du sommet de la montagne,
en avisérent l'évóque de Manresa.
Aprés maintes recherches, celui-
ci finit par dócouvrir, dans une
grotte, une Vierge en bois noir,
sculptée par Póvangóliste saint
Lúe et que saint Pierre avait ap-
portóe en Espagne. Cette statue
appartenait, des les premiers
temps du Christianisme, á l'église
de S' Just et Sl Pastor de Barce-
lone: on l'avait cachee dans la
montagne de Montserrate, lors
de l'invasion des Árabes. L'óvé-
que voulut Pemporter, mais une
forcé irresistible l'en empécha: il
fonda alors, á cet endroit méme,
un petit Sanctuaire qui fut confié
á la garde de Juan Garin, un
saint erante établi dans une grot-
te voisine.

te. Frére Garin revint á Montser-
rate, oú ilaccomplit scrupuíeuse-
ment sa pónitence: un poil ópais
vint remplacer ses vétements et
lui donner Paspect d'une bete
fauve. La légende ajoute finale-ment, qu'un jour que Wilfredchassait dans la montagne, ses
batteurs lui amenérent cet' étre
étrange: ille fit concluiré dans
son palais oü on le tint enchainó.
Un jour qu'il le faisait voir á ses
courtisans, un fils du comte, en-
coré á lamamelle, prononca tout
d'un coup ees. paroles: Léve-toi
Juan Garin, Dieu ta pardonné!
Celui-ci se redresse aussitót et se
jette aux pieds de Wilfred, pour
implorer un pardon qui luí fut
accordó. On dóterra la jeune filie
que Pon trouva vivante, et ne
portant au cou, qu'un minee filet
rose, seule trace qui attestát la
décollation qu'elle avait souf-
ferte.

La légende raconte encoré, que
le Diable, incommodé de la sain-
tetó de Panachoréte, prit la for-
me d'un vieillard et vint s'instal-
ier dans une autre grotte, oú une
touchante intimité ne tarda pas áher les deux voisins. Or iladvintque Riquilda, filiede Wilfred le
oelu, alors comte de Barcelone,
se trouva possédée du démon;
dans un de ses accés, elle declara
que ce démon ne sortirait de soncorps, que par la volontó du frére
Garin. Le comte s'empressa de la
confier aux sotes de Permite qui,apres avoir abusó de Riquilda, lui«oupa la tete et Penterra, aidó deson voisin fe Diable; pris de re-cords, il partit pour Rome, etana confasser son crime au PapeLe souverain Pontife lui impo-sa, pour pónitence, de marcherconstomment á quatre pattes, eto» vivre comme une béte jus-qu au jour, oú Dieu lui-méme taiannoncerait le pardon de sa fau-

En mémoire de ce miracle pro-
digieux, Wilfred fonda un monas-
tére prés de la petite chapelle de
la Vierge de Montserrate, oú il
instaba des moines de Pordre de
Saint Benoit. Leur abbaye devint
bientót Pune des plus riches du
monde: le monastére possédait
un trésor, aujourd'hui disparu,
d'une richesse prodigieuse que
tous les rois, princes et granéis,
depuis le xve siécle jusqu'au com-
mencement du nótre, s'empres-
saient d'accroítre par de riches
offrandes.

Au sommet de la montagne, la
vue est splendide et d'une éten-
due immense: en regardant, par
une fenétre de Permitage de San
Gerónimo, Pceil plonge á pie sur
une profondeur á donner le ver-
tige. Un peu au-dessus de cet er-
ra itage, se trouve la cime la plus
élevóe de Montserrate; de cette
hauteur se déroule, aux yeux du
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de la province qui porte actuelle-
ment le nom de Baleares et qui
comprend les iles de Majorque,
Minorque, Ivifa,Formentera, Ca-
brera Dragonera et Conejera: ces
trois derníéres, sont sans aucune
importanceet presque ínhabitées.
Le climat, dont jouit ce groupe
d'iles, est certainement des plus
beaux que l'on connaisse: le sol,

malgré la rareté de cours d eaux
importante, y est couvert d'une
végétation luxuriante; prócise-
ment Pile Formentera tire son
nom de Pabondance, relativement
extraordinaire, de ses rócoltes de
froment. ,

L'ile d'Ivíga est également tres
habitable, malgró Popimon con-
traire, gónóralement répandue,
qui la peuple d'animaux vénó-
neux; ce sont les íZes Columbret-
tes, situóes non loin de lá, sur la
cote de Valence, en face de Cas-
tellón, qui móritent plutót cette
réputation; on a sans doute con-
tendí! avec celle d'Iviea, d'ailleurs
située plus au Sud, ces fies deve-
nues inhabitables, á cause du
grand nombre de serpents qu'on
y trouve; le nom de Mont Colo-
brer ou des couleuvres, par lequel
on designe également ces iles,
vient évidemment de cette cir-
constance.

spectateur, un panorama gran-
diose qui s'ótend sur 1'Aragón,

les Pyrénóes, fe littoralde laMó-
diterranóe et méme, par un temps
favorable, jusqu'aux iles Batea-
res.

Parmi les curiosités que pré-
sente lamontagne de Montserra-
te, on cite cl'immenses grottes
toutes revétues de stalactites, qui

saisissent Pimagination par leur
disposition, aussi capricieuse qu 1-

nattendue, et par leur grandeur;
les plus remarquables sont: celle
de VEsperance et celle qu'on ap-
pelle eZ Camarín, dont les murail-
les semblent décorées de mille
colonnes, et des voütes de laquel-
le pended, des stalactites qui af-
fectent la forme de grosses grap-
pes de raisins; puis, le eabinet des
Sylphldes, tout diapró et couvert
de cristallisations. Dé la grotte
de l'Espérance, on descend, par
un puitequi porte lenom de puits
du Diable, á une belle galerie
voütée, dite de saZni Barthélémy;
de lá, on passe au cloitre des
moines, decoró d'élégantes et dé-
licates colonnes naturelles.

La qrotte de l'Eléphant vient
ensuite: elle doit son nom á une
masse rocheuse, figúrate assez
oxactement un ólóphant qui por-
terait deux tours sur son dos; on
v admire surtout, un are ogival
natural, qui s'élance vers la voúte
et dont la courbure est d'une ré-
gularité et d'une correction mer-
veilleuses. La galerie des Fantb-
mes, celle de laDame blanche et,
enfin, le Salón qui simule une
vóritable ábside gothique, termi-
nent cette promenade fantasti-
que et souterraine.

On croit que l'óthymologie de
Baleares est le mot Éaal, ou dieu
du Soleil, que les habitante pri-
mitifs de ces iles auraient adoré,
longtemps encoré, aprés les pq-
puíations de la Péninsule. Ils vi-
vaient dans des cavernes, et
étaient fortreputes pour leur ha-
biíetó á manier la fronde; aucune
cuirasse, aucun casque ne resís-
tate, parait-il, á leurs coups ter-
ribles.

On raconte, á ce sujet, que les
femmes, pour habituer de bonne
heure leurs enfants á ce genre
d'exercice, les dressaient á ne re-

\u25a0les Baleares. De Barcelone,

le voyageur peut se rendre faci-
lement aux iles Baleares et visi-

tar Palma, capitale de l'ancien
royaume de Majorque, chef-lieu



«evoir leur nourriture quotidien-
ne, qu'aprés Pavoir gagnóe, en la
touchant avec la pierre de la
fronde.

les sounfit á Pautoritó des empel
reurs romains; mais les Balea1
riens ne tardéront pas á y échap-
per. IIen fut de méme avec les
Maures, qui les incorporérent, en
798, au Califat de Cordoue; ils su-
rent se soustraire á Pautoritó des
Árabes en l'an1009, pour se livrer
de nouveau á lapiraterie.

C'ótait la, au diré de Strabon,
Ja population de ces fies, avant
Parrivóe des Phóniciens quiy ap-
portérent les premiers elemente
decivilisation. Lorsque plus tard,
les Carthaginois s'emparérent
d'Iviga,leur domination s'étendit
rapidement sur les fies voisines:
on vit alors, dans leurs rangs,
des frondeurs balóariens qui'se
distinguérent principalement au
combát du lac de Trasiméne et á
la bataille de Cannes. Les insu-
laires, devenus á leur tour les
alíiós de Rome, furent attaquós
de nouveau par Magon, general
des Carthaginois; ce dernier put
toute fois se maintenir dans Pile
Minorque, oü ilfonda la ville de
Mahon, quiporte encoré son nom.
Aprés la destruction de Carthage,
les Baleares recouvrérent leur
indópendance: ils se livrérent,
plus que jamáis, áleur profession
naturelle, lapiraterie, et leurs dó-
pródations les faisaient redouter
sur toutes les cotes méditer-
ranéennes. Pour les chátier, les
Romains entreprirent Ja campa-
gne Balóarique; le general Q. C.
Metellus fitla conquéte des iles,
-en Pan 153 av. J.-C, ce qui lui
valut les honneurs du triomphe,
et le surnom de Balearieus.

Pour mettre fin á leurs dépré-
dations, les Catalans, Génois et
Pisans réunis, qui tous en avaient
tant souffert, saccagérent Major-
que et s'emparérent, en 1116, de
Pile d'Iviea. Enfin, en 1232, Don
Jayme Lr d'Aragon dóbarqua á
Majorque, á la tote d'une nom-
breuse armée et s'en rendit mai-
tre au bout de quatre mois; illais-
sa le royaume de Majorque á son
troisiéme fils Jagme III.Le roi
d'Aragon, Don Pedro IV, son
beau frére, en le dópouillant du
tróne, incorpora ces iles á sa cou-
ronne. En 1521 elles se révoltérent
contre Pautoritó de Charles-
Quint; durant la fameuse guerre
de Succession, elles prirent partí
pour Parchiduc d'Autriehe, et ne
reconnurent Philippe V qu'en
1715

Telle est, á gros traite, l'histoi-
re de ces iles voisines de l'Espa-
gne, dont elles ont, nócessaire-
ment, subi Pinfluence centralisa-
trice et toutes les agitations poli-
tiques.

Les nouveaux maitres donné-
rent, aux deux fies principales du
groupe, les noms de Major et de
Minor,qu'elles ont conservó. On
raconte qu'au temps de Jules
César, elles furent, tollement ra-
vagóes par les lapins, que les in-
sulaires crurent devoir luiadres-
ser une ambassade, pour lui de-
mander des secours contre ce
singulier flóau.

lie Majorque. Palma, située
dans VíleMajorque, est le chef-
lieu de la province formée avec
les iles Bateares; c'est une ville,
aux rúes etroites, qu'entoure un
riant paysage formópar des bois
et des jardins. On y trouve des
ódifices remarquables, parmi les-
quels nous mentionnerons d'a-
bord: la Lonja ou ancienne Bour-
se, bel et somptueux édifice dans
le style ogival, commencó en 1426
et terminé vingt-deux ans plus
tard, qui posséde une salle remar-

Auve siécle, tes Vandales, chas-
sós de Galice, fes incorporérent á
leur royaume d'Afrique: Bólisaire



dance. Mentionnons aussi, leBap-
tistére, richement decoró de mar-
bre et de stuc, et le Choeur, avec
ses belles scuíptures extórieures
et ses stalles, d'une exócution dé-
licate.

quable, et dont les voútes sont
soutenues par de jolies colonnes
torses et cannelées. Puis, la Casa
Consistorial, ou hotel de ville,
monument d'un style sóvére, báti
á la fin du xvie siécle, que sur-
monte un vaste auvent, en bois
sculpté, sous lequel s'allongent,
en maniere de cariátides, des chi-
méres aux attitucles varióes, qui
se couvrent le visage de leurs
mains; signalons, á l'intérieur, un
tableau attribué á Van Dyck, qui
représente le martyre de Saint
Sébastien. Le palais du Capitaine
general, oú est installée la Au-
diencia; celui du comte de Monte-
negro, quirenferme une belle ga-
lerie de tableaux et une riche bi-
bliothéque, sontdignes également
d'étre cites, au méme titre que
les palais de Ariañy, de Solleria
et d'autres encoré.

Le cloitre de la Cathédrale est
de construction moderne et n'of-
fre rien de particulier.

L'église paroissiale de Santa
Eulalia est un somptueux monu-
ment partagé, intérieurement,
en trois nefs et qui n'exige aucu-
ne description spóciale.

Les fortiíications de Palma fu-
rent construites au temps de Phi-
íippe II: la baie est protégóe par
íe cháteau de San Carlos; les
tours de los Pelaires et du Lam-
paron servent, Pune de vigié,
Pautre de phare.

Entre la ville et le port, appeló
Portopi, se dessine le célebre
cháteau de Bellver, dont la posi-
tion admirable justifie ampíe-
mete le nom. Cette forteresse, de
forme circulaire, défendue par de-
hautes tours rondes et de íarges
et prof'onds fossés, futconstruite,
au xive siécle, par Henri II;un
patio, ornó d'une superbe galerie,
en occupe l'intérieur. C'est dans
une des tours de cette forteresse,.
transformóe enprisond'Etat, que
le célebre jurisconsulto/OüeZZartos-
expia les attaques que, dans son
fameux pamphlet Pan g Toros, il
avait publié, sous Charles IV,,
contre Godoy, oú ilmettait en re-
lief la scandaleuse toute-puis-
sance du favori de la reine Marie-
Louise. C'est dans ce méme chá-
teau de Bellver, que futaussi re-
tenu prisonnier, pendant deux
mois, Pastronome trancáis Fran-
cois Arago, venu á Majorque, du-
rant les terribles événements
de 1808, pour mesurer lemóridien
de la torre; c'est lá enfin, que le
general Lacy fut fusillé; la veille-

La Cathédrale de Palma est un
beau temple fondo par le roiDon
Jayme le Conquórant, en 1230, et
terminó seulement en 1601. Ce
monument, báti dans le style go-
thique, est surmonte d'un docher
nommó la Torre del Ángel et pré-
sente, clu cote sud, une belle faca-
de malheureusement restée ina-
chevóe.

A l'intérieur, divisó en trois
nefs, que soutiennent de lógéres
et sveltes colonnes; et que gar-
nissent de beaux vitraux, on re-
marque surtout la Capilla Real:
située derriére le maitre-autel,
elle a servi de lieu ele sópulture á
divers princes et rois de Major-
que. Au centre, se dresse un beau
sarcophage en marbre noir, ele-
vó en 1779, par les ordres du roi
Charles III,á la mómoire de Don
Jayme II,mort en 1311.

La chapelle de la famille des
Salas contient lemausoleo du ge-
neral marquis de la Romana, chef
de partisans devenu célebre, au
temps de la guerre de Plndópen-



de Pexócution, ilse vit obligó de
demander un peu de pata á la
sentinelle qui legardait.

De Palma on se rend á Alcu-
dia, ville située au Nord-est de
File, en passantpar Inca, ou en-
coré, en allant á Montuyri et
puis, á Manacor.Majorque prétend étre le ber-

ceau de la famille des Bonaparte.
Un ancétre de cette famille, Hu-
yo Bonapart, natif de Majorcjue,
serait alié, en 1411, dans Pile
de Corsé, en qualitó de gouver-
neur, au nom clu roi Martin,
quand cette fie appartenait á la
couronne d'Aragon. On voit,du
reste encoré, derriére la Cathé-
drale, le palais de Zos Bonaparts
avec sa facade timbróe d'un écus-
son oü figure un aigle, semblable
á celui quiplus tard, servit de de-
vise á Pempereur Napoleón. Dans
Póglise du couvent de Santo Do-
mingo, oú siógeait le tribunal de
l'Inquisition, et dont les ruines
témoignent de la magnificence
passée de ce monastére, on voit
la tombe de la famille. En con-
frontad les armoiries qui la dé-
corent, avec d'autres retrouvóes
dans des documents authentiques
Mr Tastu a ótabli, que le nom de
Bonapart est d'origine provenía-
le ou languedocienne, etque l'an-
cien gouverneur de Pile de Corsé,
originaire de Pile Majorque, est
vóritablement la souche des Bo-
naparte.

Manacor est une jolieville,oü
la noblesse majorquine vapasser
la belle saison: de lá on peut visi-
ter Arta, située au Nord-Est de
Pile et oü, au milieu d'antiques
foréts de chénes, se dressent des
constructions cyclopéennes nom-
móes les elapers des gegantes.
Ces constructions, dont Porigine
remonte á des temps fort recules,
sont formóes par des roches enor-
mes, placees les unes sur les au-
tres, et réunies sans ciment;
elles ont la forme de cónes tron-
ques, les uns creux et les autres
massifs. On penetre, á leur inté-
rieur, par une sorte de porte bas-
se et ótroite, pratiquée á la base,
ou encoré, par l'ouverture ména-
gée au sommet du cóne, á Paide
d'une sorte d'escalier formó de
pierres, laissóes en saillie, tant
á Pextórieur qu'á l'intérieur. On
a lieu de supposer que ce sont lá
des sepultares anciennes, car
on a découvert, dans quelques
unes d'entre elles, diverses urnes
cinéraires. Tout autour de ees
singuliers monuments, on voit
encoré debout, quelques dolmens.

Non loin de lá, se trouve la cé-
lebre Cueva de la Ermita; on pe-
netre par un sentier, ouvert sur
les bords d'un précipice, a pie sur
la mer, dans une vaste grotte,
dont toutes les parois sont recou-
vertes de stalactites et de cristal-
lisations de formes ótranges;
c'est ainsi qu'au centre, se dres-
se une sorte d'idole gigantesque,
imitant la forme humaine, qu'en-
tourent d'autres figures plus pe-
tites. „ ,

Ces agglomórations, íormóes
par des stalagmites nées du sol,
donnent au visiteur, Pimpression

De Palma on peut se rendre á
Valldemosa, pour visiter l'ancien
couvent des Chartreux, qui domi-
ne une montagne voisine et res-
semble, avec sa tour carree gar-
nie ele cróneaux, plutót á une for-
teresse qu'á un monastére.

La Chartreuse est une reunión
deconstructions faites á,diverses
époques: elle n'a de remarquable,
tflie son óglise bátie á une seule
nef et dócorée de faiences; signa-
lons un devant-d'autel, la stalle
du prieur et un lutrin,sculptés
eu bois, d'une exécution remar-
quable.



qu'il óprouverait en pónótrant
dans une immense pagode de
l'Inde. On descend aussi, par une
échelle de corde, dans une caver-
ne encoré plus profonde et de di-
mensions considerables, nommée
el Infierno (PEnfer): de légéres
colonnettes, formóes par lanatu-
re, semblent supporter avec pei-
ne, l'immense et ímposante voüte
suspendue au-dessus du visiteur,
sur iequel elles paraissent vou-
loir s'effondrer. De lá, on aper-
coit une troisiéme grotte, bien
plus profonde encoré, oü nul n'a
jamáis, dit-on, penetré.

core entourée de murailles et de
fossés, n'offred'autre monument
que la Cathédrale.

Cet édifice, elevó au centre de
la ville,ne contient, á l'intérieur,
qu'une seule nef construite dans
le style gothique, et est flanquó,
extórieurement, d'une belle tour
carree.

A trois kilométres de la ville,
on visite la curieuse grotte appe-
lóe Cova Pereda: elle est revétue
de belles pétrifications, qui affec-
tent les formes les plus étranges,
et dont Pensemble présente í'as-
pect d'une riche église gothique.
Ce temple, creó par un caprice de
la nature, est soutenu par de
sveltes colonnettes et présente á
l'oeilde belles nervures courbées
en ogive, et semble ornó de gra-
cieuses tribunes; le sol est, lui-
méme, couvert d'une sorte de
mosaique, formée par des dóbris
de pétrifications tombos de la,
voüte. Prés de lá, dans une autre
grotte, qui renferme un lac en
communication avec la mer, on
entend mugir les vagues qui vien-
nent s'y engouffrer dans des ca-
vernes profondes, avec un bruit
analogue á celui que ferait un
gigantesque soufflet de forge;
c'est, pour cette raison, que tes
habitants l'appellent el Fuelle del
Diablo, ou le Soufflet du Diable.

De Arta l'on peut se rendre á
Alcudia.

Alcudia est une ville située au
Nord-Est de Palma, du cótó oppo-
sé de Pile, entre deux grandes
baies, et á trois kilométres de la
mer. Son nom luivient des Ara-
bes, et signifie montagne ou hau-
teur. De fortes murailles, des
fossés et deux cháteaux, la font
considórer, encoré aujourd'hui,
comme une place de guerre. On
trouve á Alcudia cíes vestiges
nombreux de sa splendeur passée.

L'église paroissiale de* Santa
Maria la mayor, qui renferme un
grand nombre de chapelles, se
glorfiied'avoir compte, parmi ses
anciens desservants, les Papes
Clément Vilet Alexandre VI,ce
dernier de la trop célebre famille
des Borgia.

Mahon est une belle ville,pro-
pre et bien bátie, dont le port, un
des meilleurs de l'Europe, est
fróquenté par des navires de tous
pavillons et posséde une réputa-
tionde sécuritó qui, dójá au temps
de Charles-Quint, faisait diré au
fameux amiral gónois, André Do-
ria, commandant des flottes de
PEmpereur, que Juin, Juillet,
Aoüt et Port Mahon, étaient les
meilleurs ports de laMéditerranée.

On sígnale, aux environs de Ja
ville,une grotte naturelle nom-
mée de San Martin.

On se rend, en quelques heures,
de Alcudia á Cindadela, située
dans Pile Minorque.

He Minorque. Ciudadela est
l'ancienne capitale de Pile; bátie
dans une plaine, cette ville, en- Parmi les monuments de la viP
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le, nous signalerons: Vhbtel de
otile; VÉglise paroissiale, de style
greco-romain, qui posséde un or-
gue remarquable; celle de San
José, qui fut consacróe au cuite
protestant pendant toute la duróe
de l'occupafion anglaise, et ftaa-
lement, le Lazareth, fondo par le
roiCharles IV, et dont fes dispo-
sitions genérales, en font un des
meilleurs établissements de ce
genre de laMéditerranóe.

On sígnale encoré, comme une
curiositó á visiter, le cimetiére,
auquel donne accés un beau por-
tail.

de l'ile Cabrera, située au sud de
Pile Majorque. C'est un ílot ari-
de, presque inhabité, défendu par
un vieux cháteau d'origine mau-
resque, auquel se rattache, pour
les Francais, un souvenir des plus
tristes. S*ur ce rocher, brüló par le
soleil et privó d'eau, furent dé-
barquós, en deux fois en 1808, au
nombre de plus de huit mille, les
soldats francais faits prisonniers
aprés la capitulation de Bailen.
Tous les quatre jours, une barque
leur apportait de l'ile Majorque
des vivres insuffisants: un jour,
par impróvoyance sans doute, la
Parque n'arriva pas.

On vit alors ces malheureux, a
bout de torces, se trainer jus-
qu'aux sommets des rochers de
l'ile,afin de dócouvrir ál'horizon,
la voile qui devait apporter les
secours tant désirés. IIy eut un
retard de quatre jours, involon-
taire sans aucun doute. Durant
cette terrible póriode d'angoisse,
un grand nombre de soldats sue-
combérent aux tortures de la
faim; le nombre des victimes alia
toujours en croissant, á tel point
que la moitié des prisonniers, je-
tos sur cette roche inhospitaliére,
mourut victime des ardeurs du
climat, et des maladies engen-
drées par la faim et la soif.

De l'ancien arsenal, des fameux
chantiers d'oü sont sortis maints
hardis corsaires, aux temps des
guerres avec la France, ainsi que
<lu célebre fortde San Felipe, que
les Anglais croyaient avoir rencta
imprenable, ilne reste píus au-
jourd'hui, que des ruines.

Les Anglais s'étaient, en effet,
emparé de Mahon, durant la
guerre de Succession, lorsque
cette ville se declara en faveur
de Philippe V, afin d'en assurer
la possession á Parchiduc Charles
d'Autriehe; ils n'óvacuérent Pile
qu'en 1782.

Mahon a donnó le jour á Or-
fda, l'éminent chimiste naturalisó
francais, devenu célebre par ses
beaux travaux toxicologiques. He d'Ivica. La ville d'Ivica est

bátie sur un rocher elevé", que
baigne la mer du cótó du Norcl,
et qu'entourent des fortifications:
on ypenetre par deux portes. Les
monuments y sont rares; on peut
visiter l'église paroissiale de San
Pedro, bátie au xvlie siécle, qui
fut ólevée au rang de Cathédrale
en 1782; elle n'offre rien de par-
ticuliérement intéréssant pour
Partiste.

L'ile de Minorque posséde de
curieux dolmens: ce sont de vas-
tes quartiers de roches, plantes
perpendiculairement dans la ter-re, dont quelques-uns atteignent
sept et huit métres de hauteur
au-dessus du sol, etqui serven! de
support á des pierres plates hori-
zontales, de quatre métres de lon-
gueur, trois métres de largeur etun métre et demi d'épaisseur. L'aspect de Pile est d'ailleurs

des plus riants: le sol est couvert
d'une belle végótation; les bois y
sont toujours verte.

\u25a0le Cabrera. Pour se rendre de
Mahon á Ivica, on passe en vue



C'est au sud d'Ivica, que se
trouve lapetite fio de Formente-
ra, quin'offre aucun intórét.

vers 1040, fut reconstruí te au
commencement de notre siécle;
on trouve, á l'intérieur, un mai-
tre-autel de style gothique, tailló
dans Palbátre, et des sculptures
représentant la Vie de l'apbtre
saint Pierre; son cloitre, du xive
siécle, est de style ogival et ri-
chement decoró.

De BBarcelone á la frontiére
francaise. Au sortir de Barcelo-
ne, pour se rendre a Gerona et
de lá en France, on atteint suc-
cessivement San Andrés de Pa-
lomar, villemanufacturiére; puis
Granollers, tecali té intóressante,
avec sa vieille tour, ses pans de
murailles, et son óglise du xn3
siécle.

A environ vingt kilométres au
Nord de Vich, nous recomman-
dons aux artistes la petite ville,
dójá nommée, de ISipoll, autre-
fois détruite par le feu et qui re-
nait aujourd'hui de ses cendres;-
on y visite les ruines de l'ancien
et fameux monastére de Pordre
des Bónódictins, fondo par Wil-
fred le velu, pour servir de só-
pulture aux comtes de Barce-
lone.

Prés de Granollers, on visite la
jolieóglise byzantine clupetit vil-
lage de San Feliu de Canovel-
las, et les ruines du monastére
de San Miguelde Fay, admira-
blement situó, au milieu d'un
cirque formó de roches basalti-
ques, oü viennent se dóverser de
bruyantes cascados; á travers la
nappe d'eau de Pune de ces cas-
cades, apparaissent, comme der-
riére un rideau de cristal, les rui-
nes de la petite óglise du monas-
tére.

De ce riche monastére, ilreste
debout, une curieuse fagade, qui
est décoróe, avec la plus extreme
profusión, de figures cl'animaux,
de monstres fantastiques et de
chiméres , entremélées cPorne-
ments de toutes sortes, formant
le péle-méle le plus bizarre et le
plus extraordinaire: á cótó de
cette étrange facade, se trouvent
encoré d'autres' restes intéres-
sants, appartenant á tous tes sty-
les d'architecture, depuis le ixe
jusqu'au xvie siécle.

Tout á cótó, se trouvent d'im-
menses grottes, dont le sol trem-
ble et retentit sous la masse in-
cessante des eaux: de belles sta-
lactites les décorent et revétent
leurs parois de mille caprices,
empruntós á une architecture des
plus fantastiques._ AGranolIers, s'embranche aus-
si une voie terree qui se dirige
vers Vich, et qui devra se pro-
longer sur Ripollet San Juan de
las Abadesas, en pleines mon-
tagnes des Pyrónées. Sur ce par-
cours, on rencontre, aprés La
Garriga, Centellas, qui posséde
une jolieéglise dans laquelle on
trouve quelques panneaux re-
marquables; puis on atteint Vich,
vieille ville qui conserve encoré
quelques restes de ses anciennes
murailles. Sa Cathédrale, fondee

Aprés Granollers, et en se di-
rigeant sur Gerona et vers la
frontiére francaise , on atteint
Uostalrich, petite ville quia con-
servó intactes les murailles de
son enceinte, ainsi que les tours
ele son ancienne citadelle: tout
prés, s'embranche la lignedulit-
tciralqui, partant de Barcelone,
vient rejoindre laligne principa-
le, en passant par Mataró, et
Arenys de Mar, en longeant
constamment la mer.

La voie ferrée continué ensuite



jusqu'á la frontiére francaise: elle
atteint d'abord,

pénétrent en Espagne par cette-
partie de la frontiére; quelques
minutes aprés, on arrive á Ccr-
bére, premiére ville francaise, si-
tuée á quarante kilométres de
Perpiguan.

Gerona, chef-lieu de province,
située au pied de montagnes, oú
sont ótablies des fortifications, et
que la riviére Oña separe en deux
parties. Gerona a conservó "le
souvenir du siége qu'en fit, en
1809, le general francais Gouvion
Saint-Cyr, siége memorable par
la vaillante resistance qu'oppo-
sérent les défenseurs de la place.

De ISarcelone á Saragosse.
Au dópart de líarculone pour
Saragosse, la voie ferrée s'óleve
constamment, et sur un long par-
cours, par des rampes tres fortes:
elles atteignent parfois deux pour-
cent. Sabadell, qu'on rencontre
d'abord, est la ville industrielle-
par excellence de la Catalogne;
on passe en vue des ruines du-
vieux cháteau des chevaliers de
Egara; peu aprés on atteint Tar-
rasa, renommóe pour ses fabri-
ques de draps; puis ©lesa, d'oü.
on se rend á la Puda, qu'ont reli-
cta célebre ses eaux sulfureuses.

Parmi les monuments curieux
de la ville, nous mentionnerons
l'église collégiale de San Félix,
avec son clocher decoró d'aiguil-
les gothiques: puis, la Cathédrale,
á laquelle on accede par un esca-
lier monumental, dont les mar-
ches, de vingt métres de largeur,
sont au nombre de plus de qua-
tre-vingts, divises en trois pa-
liers.

La facade est de construction
moderne; sa nef unique, est oc-
cupée par le Chceur. On y trouve
quelques belles sculptures, parmi
lesquelles nous citerons la statue
du fondateur de la Cathédrale,
DonBernardo de Paro, bel ouvra-
ge du xve siécle; le maitre-autel
est un curieux monument oú sont
sculptées des scénes de la Bible,
et que décorent des statuettes de
mótaux précieux, éntremeles de
pierres fines et d'émaux.

Au sortir d'Olesa, on passe
sur te magnifique viaciuc de Bu-
xadell, ouvrage considerable, et
dont lahauteur dépasse quaranta
métres; on contourne la fameuse
montagne de Montserrate; on ar-
rive á la station de Monistrol,
d'oü l'on se rend, gónóralement,
au célebre monastére dont nous
avons dójá parló plus haut et
enfin, á Manresa, ville bátie en
amphithéátre et que domine son
église collógiaíe; cette ville est
également róputóe pour ses fa-
briques de draps.

La Cathédrale posséde aussi
une curieuse Bible du xme siécle.,
quia appartenu, dit-on, á Char-
les V roide France. De Manresa on peut se rendre

á Cardona, petite ville fortifiée,
située au nord de Manresa, au
milieude montagnes, sur la route
qui mene á Puigcerdá, dans le.
voisinage du Val d'Andorre et
sur Pextréme frontiére d'Espa-
gne, d'oü l'on peut se rendre á
Bourg-Madame, en France.

On arrive ensuite á Figueras,
dont lacitadelle de San Fernando,
et les fortifications, sont creuséesdans le rocher; elles sont, par
conséquent, á l'ópreuve de Partil-
lerie. Peu aprés Pon atteint Port-
bou, derniére villede l'Espagne:
c'est lá que sont sitúes les bureauxde la douane espagnole, ronsei-
gnement utile aux voyageurs qui

Cardona posséde une ancienne.
église, dont Ja fondation remonta
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On atteint Lérida, chef-lieu de

province, fameux par le siége
qu'en fit,au xvi<> siécle, le prince
de Condó et qu'il dut lever, ala
suite d'un supréme effort des ha-
bitants, accourus en masse aux
murailles pour repousser les as-
siógeants.

au ixe siécle et qui fut róódifiée
au xiv«.La vóritable curiositó de
Cardona, c'est une montagne de
sel gemme, qui se trouve á un ki-
lométre de la ville.C'est un enor-
me rocher qui emerge du sol et
s'éleve á prés de cent métres de
hauteur; iloceupe une surface de
plus d'une lieue de tour. Sa mas-
se cristalline et blanche, est d'une
grande transparence: lorsque les
rayons du soleil se brisent sur
ses cristaux, la montagne offre á
Poeil les éclatantes couleurs du
spectre solaire, ou de Parc-en-
ciel. A l'intérieur, on a creusé
des grottes de climensions consi-
derables, sur les parois desquel-
les, la temiere des torches produit
également des refiets d'un coup
d'oeií merveilleux.

Lérida conserve encoré des res-
tes de sa cathédrale construite
en 1202; son cloitre est du style
bvzantin.

"C'est dans la nouvelle cathé-
drale, bátie sous Charles III,que
Pon garde les langes quienvelop-
pérent, dit-on, l'enfant Jésus le
jour de sa naissance. IIexiste
aussi á Lérida une autre óglise,
dite de San Lorenzo, dont la nef
céntrale aurait été primitivement
un temple romain etplus tard une
mosquee árabe.Cette curieuse masse de sel est

la propriótó des ducs de Medina-
cell, et.donne lieuá une exploita-
tion importante: on en fait aussi
des objets de fantaisie de toutes
sortes; certains morceaux sont
parfois, d'une si complete trans-
parence, qu'on a pu les tailler en
lentilles, qui réfléchissent les ra-
yons lumineux avec une parfaite
nettetó.

Un embranchement de chemin
de fer, récemment terminé, relie
¡Lérida á Tarragone, en passant
par Montblanch et Reus.

Sur laroute de Lérida á Sara-
gosse, on trouve Monzón, située
au pied d'un rocher que couron-
nent, a son sommet, les niurailles
d'un cháteau qui fut considerable
et a appartenu aux Templiers.

Aprés Manresa, on gagne Ccr-
vera qui, en recompense de son
dévouement ala cause de Philip-
pe V, se vitgratifiée par lui,d'une
Universitó aujourd'hui deserte;
puis Bel!puig,qui conserve le cu-
rieux cloitre de son couvent de
Franciscains, fondo au commen-
cement du xvi» siécle, par Don
Ramón de Cardona, vice-roi de
Sieile, mort en 1522. L'église ren-
ferme le beau tombeau, en mar-
bre blane, que lui fit élever sa
femme: fiest dú á Juan Nolano et
c'est lá une oeuvre véritablement
incomparable par la richesse, la
pureté et laprofusión de son or-
nementation, toute entiére dans

De Monzón on se rend á Bar-
bastro, petite villequi n'offre de
remarquable que son église prin-
cipale, partagée en trois nefs, que
supportent des colonnes canne-
lóes et que decore un maitre-au-
tel-dont la base est en álbatre
sculpté; une grille de fer, revétue
d'ornements en bronze, ferme la
chapelle principale.

A Tardienta s'embranche la
ligne qui conduit á Huesca, chef-
lieude province; ce trajet se fait
en trois quarts d'heure.



Huesca est une vieille et cu-
rieuse ville,d'un aspect ótrange,
et dont Porigine remonte au
temps des Romains, qui Pappe-
laient Osea; elle fut la capitale
des rois d'Aragon et on voit en-
coré, dans la partie haute de la
ville, les primitives tours de sa
muradle d'enceinte.

contient les restes de ce roi; prés
de lál'on remarque aussi, un cof-
fre en bois, oü sont renfermós
ceux d'Alphonse 1er ie Batailleur.

On visite, enfin, le palais des
Rois d'Aragon, aujourd'hui trans-
formó en Université: on penetre
dans' une salle basse, de forme
ovale, oü l'on fait remarquen, ac-
eradle á la voüte, un gros anneau
de fer.

La Cathédrale de Huesca, com-
mencóe en l'an 1300, et achevée
en 1515, présente une facade go-
thique, formée de sept ares, dó-
corée d'un grand nombre de sta-.
tues d'apótres et surmontée d'une
belle rosace. L'intérieur est oceu-
pé par une nef céntrale tres óle-
vée; á droite et á gauche de la-
quelle, régnent d'autres nefs la-
terales, basses et sombres. Le re-
table, tout en albátre et d'un ef-
fet superbe, offre diffórentes scé-
nes de la Passion du Christ: c'est
unmerveilleux travail oú Partis-
te a sculpté, avec une prodigalitó
inouie, des statuettes, des figures
et des ornements de tout genre;
il est dü au ciseau de Damián
Forment, qui Pexécuta de 1520 á
1533; c'est le méme sculpteur qui
fitle retable de l'église du Pilar,
á Saragosse. Signalons encoré,
les belles boiseries du Choeur,
forméesde quatre-vingt cinqstal-
les et les Archives, qu'on dit fort
riches en documente du plus haut
intórét.

C'est dans cette salle que le roi
moine fit exécuter, en 1136, un
certain nombre de grands de son
royaume, dont Pinsolence et les
menees turbulentos tenaient en
óchec son autorité. La légende
raconte que Don Ramiro en con-
voqua un certain nombre dans
son palais, sous pretexte de les
consulter sur l'exécution d'une
cloche dont le son devait étre en-
tendu par tout VAragón. Intro-
duits, l'un aprés Pautre, dans la
salle voútóe, ils y trouvérent le
bourreau: celui-ci trancha suc-
cessivement la tete á quinze d'en-
tr'eux. Au fur et á mesure qu'une
tete tombait, elle était suspendue
á la voüte et venait former une
sorte de cercle.

Quand le seiziéme seigneur pe-
netra dans la salle, c'ótait le
comte de Monteagudo, Don Pedro
Tizón,le plus insolent de tous, on
lui fitvoirPanneau du milieu de
ce cercle de tetes, en lui disant
que láserait suspendue la sienne,
pour qu'elle servit de batiant á la
sinistre cloche, afin que ses vibra-
tions s'entendissént de plus loin.

Huesea posséde encoré une au-
tre óglise, cebe de San Pedro el
viejo, qui faisait partie de l'an-
cien monastére des Bénódictins:
c'est de ce cloitre que l'on vint
arracher Don Ramiro II,pour le
faire monter sur le tróne; de lá
luivient le surnom de roi moine.

De Huesca on se rend, par di-
ligence, á Jaca et de lá, á Panti-
cosa, située á une grande hauteur
dans les montagnes des Pyrenées,
et dont les eaux minórales jotas-
sent de la plus grande réputa-
tion.

Le cloitre contient de curieux
et tres anciens tombeaux: dans la
chapelle de San Bartolomé, se
trouve une urne, dócorée de bas-
reliefs daña le goüt román, qui De Panticosa on peut se reis-
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dre, á cheval, aux Eaux-ISonncs,
¡ur Pautre versant des Pyrénées,
leu France.

»eZ qui pouvons plus que oous,
»nous vous élisons roi, á la condi-
»tion que vous respeeterez nos pri-
»viléges et libertes, et que vous re-
»eonnaítrez qu'il y a, entre vous
»eZ nous, quelqu'un qui comman-
»dera plus que vous; sinon, non!»

De Huesca á Saragosse, le
•trajet se fait en moins de trois
heures.

Ce quelqu'un, quipouvait plus
que le Roi, se nommait El Justi-
cia de A ragon.

Saragosse, chef-lieu de pro-
vince, est assise sur les bords de
PEbre, et au confluent de deux
autres riviéres. Elle existait déjá
au temps des Romains. César Au-
gusto, étant venu soumettre les
Cántabros soulevés, y fonda une
colonie militaire, á laquelle il
donna son nom de Cesxrea Au-
gusta. Elle tomba, en 452, aux
mains des Suéves, auxquels elle
füt arrachóe, en 466, par Euric,
roi des Goths; ceux-ci lanommé-
rent Cesaragosta; en 542, ellepas-
sa aux mains des Francs et finit
par faire partie de la monarchie
des Visigoths; en 713, elle tomba,
aprés une honorable capitulation,
aux mains des bandes maures-
ques, commandóes par Tarif et
Muza; les Árabes lui donnérent
le nom de Saraeusta, dont les Es-
pagnols ont fait Zaragoza, et en
flrent, la capitale d'une des cinq
provinces ele leur empire en Es-
pagne. Assiógóe, en 798, par les
Francs commandós par Charle-
magne, celui-ci fut repoussó et,
c'est peu de temps aprés, qu'ilfit
sa célebre et sanglante retraite á
travers les déffiés de Roncevaux.

C'est ce petit royaume de So-
brarbe, qui fut le berceau de la
monarchie aragonaise et, de mé-
me que Pelayo et ses succes-
seurs, refugies dans un coin des
Asturies, reconquirent peu á peu
tes Asturies, Léon et la Galice,
les chefs de la petite république
de Sobrarbe étendirent leur domi-
nation á la Navarra et á PAra-
gón. Ces royaumes, souvent se-
pares, souvent róunis, fteirent
par ne plus former qu'une seule
monarchie dont la capitale ótait
tantót Huesea, tantót Saragosse.
Cette derniére ville était restóe
indópendante depuis la chute du
Califat de Cordoue, mais elle tam-
ba, en 1118, aux mains d'Alphon-
se I?r dit le Batailleur. Dósirant
contre-balancer laprépondórance
des seigneurs feudataires, ce roi
accorda, en 1124, aux habitates
de Saragosse, le droit de nommer
un conseil composó de vingt
mentores; le gouvernement intó-
rieur ótait exercé par douze jú-
rate, nommós pour un an et íes
paroisses présentaient six candi-
dats, parmi lesquels lo roi choi-
sissait el Zalmedina, ou Juge or-
dinaire, qu'ilne faut pas conten-
dré avec El Justicia, dont l'origi-
ne, ainsi qu'on Pa vu, remonte á
une plus haute antiquitó.

La charge duJusticia, qui était
d'abord concéelée pour une pório-
de de temps limitóe, fut, des 1441,
concédée á vie: ses attributions
lerendafentsupérieurenpouvoir,
au Roi lui-méme, et c'est á son
tribunal que se jugeaient, en der-

Nousdevonsdire quelques mote
des /¿ceros ou libertos, dont 1'Ara-
gón a jote pendant plusieurs sié-
cles. Durant la domination árabe,
ils'était formó á Sobrarbe, dans
un coin des montagnes.de 1'Ara-
gón, une petite république de-
meurée indópendante, qui élisait
son chef ou roi, avec une formule
devenue trop célebre, pour que
nous ne la reproduisions point ici:
%Nous qui valons autant que vous



der ressort, tous les différends
entre particuliers, et méme ceux
qui s'ólevaient entre eux et le
Roi: ses décisions avaient forcé
de loi.IIavait en outre; le privi-
lége appelé de la Manifestación,
en vertu duquel, fiarrachait des
mains de tout tribunal, méme de
celui de l'Inquisition, tout aecusó
qui en appelait á son autorité, de
l'arrestation arbitraire dont ií se
prétendait victime; en ce cas, El
Justicia pouvait le mettre en li-
berté pendant vingt-quatre heu-
res, et méme, favoriser son eva-
sión Par contre, la responsabili-
tó du Justicia ótait aussi terrible
que sa puissance était grande et,
dans les actes d'injustice qu'il
commettait, ilótait sounfis á la
peine du tal ion, et passible de la
peine capitale: aussi, dans les as-
semblées des Cortés, s'occupait-
on, avant tout, des réclamations
que tout citoyen, le roiexceptó,
pouvait formuler contre les actes
du Justicia.

sinérent, en 1485, l'Inquisiteur
Pedro Arbués de Epila, chanoine
de la Seo. Au xvie siécle, les Rois
de Castille se prósentaient enco-
ré, dans les murs de Saragosse,
pour y préter le fameux serment;
mais Philippe IIleur imposa, des
lors, un vice-roi né hors du ro-
yaume, ce qui était contraire á
leurs anciens priviléges.

En 1590, Antonio Pérez, minis-
tre de Philippe II,fuyant lacolero
de ce roi, ótait venu se réfugier
dans Saragosse, comme ótant un
territoire libre et indópendant:
durant sa captivitó ilsut s'attirer
les sympathies du peuple et de la
noblesse, si bien que quand PIn-
quisition vint s'emparer de sa
personne, le peuple vint Parra-
cher de ses prisonsde VAljaferia
et le réintógrer dans sa premiére
retraite: tombo, une deuxiéme
fois, entre tes mains du Saint Of-
fice, ilfut une nouvelle fois arra-
ché á ses griffes, et put ainsi ga-
gner líbremete la frontiére. C'est
alors que Alonso Vargas, á la tete
de douze mille castilíans, triom-
pha de la résistance des Arago -
nais et penetra dans la viííe: la
tete du Justicia d'Aragon, Juan
deLanuza, jeunehomteede vingt-
sept ans, vint alors rouler aux
pieds de Péchafaud et, avec lui,
disparurent les libertes de Sara-
gosse, dont les derniers dófen-
seurs furent tes Justicias Jayme
de Lanuza et Francisco de Ayer-
be, qui eurent également la tete
tranchóe, une année píus tard.

Les priviléges de Saragosse fu-
rent clófinitivement abolis par
Philippe V,cette ville ayant pris
parti pour son compétiteur l'ar-
chiduc d'Autriehe. Ajoutons, pour
terminer d'un mot Phistoire poli-
tique de Saragosse, que cette vil-
le opposa á l'armée de Napoleón
une résistance opiniátre, qui ren-
ditá tout jamáis célebre, le me-
morable siége de 1808.

C'est entre ses mains que les
Rois prétaient le serment de res
peder les fueros d'Aragon; de
nombreuses générations de prin-
ces jurérent ainsi, suivant Parro-
gante formule que nous connais-
sons, jusqu'á Pierre IVqui, ayant
inutilement invitó, en 1336, les
Cortés d'Aragon á lamodifier, la-
cera avec son poignard le parche-
min sur lequel ótait inscrit le pri-
vilégeditde l'Union, d'aprés le-
quel, entr'autres clauses, le Roi
s'engageait á ne rien tenter con-
tre tout citoven, sans sentence
préalabledu justicia; cet acte au-
dacieux lui valut le surnom de
Pierre du poignard.

Ces priviléges, tantót aceras,
tantót restreints, motivérent plus
d'une lutte: lors de Pétablisse-
ment de PInquisition, qui consti-
tuait une vóritable institution ri-
vale decebe des fueros, les dófen-
seurs coalisós de ceux-ci, assas-



Saragosse montre encoré, ses
murailles criblóes de boulets, que
Pon respecte comme des témoi-
gnages vivante de l'hóroisme
dont firent preuve ses habitants;
nous citerons, entr'autres ruines
de ce genre, laporte de N«- Sra- del
Carmen.

porte qui fait suite au pont, on
trouve, á main droite, la Casa
Municipal ou Lonja, bel édifice de
l'époque de transition du style
gothique au style de la Renais-
sance, terminé en 1551 et oü il
faut surtout remarquer la super-
be salle, á trois nefs, que suppor-
tent des colonnes surmontées de
chapiteaux decoros des écussons
de la Ville.

Cette ville posséde de belles
promenades , parmi lesquelles
nous mentionnerons: el paseo de
Santa Engracia, decoró de la sta-
tue de Ramón Pignatelli, chanoi-
ne de Saragosse, qui acheva, en
1772, le -canal dit imperial, dont
le projet primitif est attribué á
Pempereur Charles-Quint; puis,
la promenade del Salón, et sur-
tout la rué si animée del Coso, oü
se trouve le palais de la Audien-
cia, construit au xvie siécle; ilest
decoré d'un portail en plein cin-
tre, flanquó de deux guerriers
romains, etde pilastres soutenant
un entablement decoré d'un beau
bas-relief, qui représente Pentróe
triomphaled'unempereurromain
au retour d'une expédition en
Orient.

Le monument te plus intérés-
sant de Saragosse, pour Partiste
aussi bien quepourl'archéologue,
c'est sans contredit l'église de La
Seo, de Sedes, siége: c'est en ef-
fet un des deux Siéges épiscopaux
de Saragosse. Sa fondation re-
monte au temps des Árabes qui
avaient báti, sur son empláce-
mete méme, une mosquee que
l'on consacra, en 1119, au cuite
chrétien. On dut, des 1316, en
raison de son mauvais ótat, son-
ger á sa róódification.

En 1412, le pape Don Lope de
Luna, connu sous le nom cíe Be-
noit XIII,affecta des ressources
spóciales á Pachóvement de cette
église, et c'est vers 1432, que
cómmencérent les travaux du
Choeur et de son magnifique re-
table. Elle conserve encoré quel-
ques restes des constructions pri-
mitives, telles que: les fenétres
du style byzantin de l'abside, qui
remontent sans doute á l'époque
des róparations qui se firent á la
findu xue siécle; les magnifiques
revétements en briques, qui for-
ment des enlacements et enfin,
les dócorations de faiences émail-
lóes.

Un pont de pierre, dont Parche
céntrale a plus de quarante mé-
tres d'ouverture, relie la ville au
faubourg d'Altabas, oü se trouva
la gare du chemin de fer de Bar-
celone; on jouit de lá, d'une vue
magnifique sur la ville, sur Pó-
glise de N. D. del Pilar, et les
principaux monuments de laville,
dont les hautes etcurieuses tours
se découpent sur le ciel; c'est
justement le point de vue choisi
par J. B.del Mazo, gendre de 7e-
lazquez, dans le remarquable ta-
bleau, oú le maitre a peint tai-
móme lesgroupes de personnages
qui Paniínent, tableau que nous
avons sígnalo au Musée clu Prado
a Madrid.

Toutes ces parties constituent
des restes précieux de l'art ara-
be, dont les Mudejares surent
conserver la tradition aprés la
conquéte des Chrótiens et dont on
trouvera de beaux fragmente en-
coré, á la tour de San Salvador, a
la T"orre nueva, ou tour pe-nchóe-En entrant á Saragosse par la



et ailleurs. Cette partie de l'édifi-
ce deLa Seo, seul vestige de l'an-
cienne Cathédrale, remonte pro-
bablement an xive siécJe.

portes, est, en entier, exócutó en
albátre: il représente diverses
scénes de VHistoire du Sauveur,
telles que VAdoration des Mages,
lAscensión, etc.; et d'autres, se
rapportant á Phistoire religieuse
de Saragosse, telles que leMarty-
re de S' Laurent, VEnterrement
de S' Vineent, et des épisodes dela vie de St Valere.

Quant au portail extérieur, il
fut báti, au xvme siécle, par Ju-
lián Yarza, dans le goüt greco-
romain; la tour, de forme octogo-
ne, fut construite, en 1685, par
Jean Baptiste Contini.

L'église, se trouvant plus large
que tengue, l'archevéque Don
Alonso d'Aragon y fit -ajouter,
en 1547, deux nefs; ce quiliiia va-
te sa forme actuelle rectangulai-
re et presque carree.

Dans Ja chapelle principale setrouve placó un coffre en bois
qui renferme les restes et l'effigié
de Doña Maria, filie de Jac-
ques pr ie Conquérant, morte en1267, et le tombeau, en marbre,
de Parchevéque Don Juan d'Ara-
gon, frére de Ferdinand le Catho-
lique.

L'intérieur de l'église cause au
visiteur une impression ótrange;
lagravitó solennelle de ses nefs,
oü régne constamment une temie-
re mystórieuse, et la somptuosité
de son ornementation, en font un
monument typique et bien mar-
qué au coin du goüt national, mé-
me parmi tant de riches monu-
mento religieux que posséde l'Es-
pagne.

Les stalles du Choeur, commen-
cóes par Parchevéque Mur,n'of-
frent aucune particularitó remar-
quable, ál'exception du Siége ar-
chiépiscopal, qui est richement
decoré et couvert de figures scul-
ptées.

Elle est divisóe en cinq nefs par
de mmces piliers, dont les chapi-
teaux, portant les écussons du
fondateur, et la courbure desvoútes, oü sont suspendues de jo-
bos rosaces, prósentent tous fes
caracteres de l'art ogival de Ja
seconde moitié du xve siécle et du
commencement du xvie.Lacou-pole, avec ses capricieuses ner-vures et sa belle lanterne, quoi-que decoróe des armes de Be-
noit XIII,n'est pas celle que ce
Pape avait fait construiré, maiswen celle que Pon róódifia en1520.

Le Choeur fut commencó enméme temps que le retable,
vers 1446; c'est l'oeuvre de Juan
Navarro et des fréres Gomar; les
vitraux furent apportós de Cata-
logne, en 1447, par maitre Ferri.
On yremarquera aussi, un beau
lutrin, exócutó en 1413, par un
artiste nommó Solanas, le méme
sans doute qui a sculpté les lions
sur lesquels ilrepose.

Le traseoro est l'oeuvre du cé-
lebre sculpteur Tudelilla de Tara-
zona: c'est un des plus beauxd'Espagne et ilappartient a la
plus belle période de la Renais-
sance. Sur une base richement
décoróe, se dressent des porti-
ques, formes par des colonnes
en balustre, profusément ornes;
des statues, placees dans des ta-
ches, reprósentent Si Vineent,
S'. Laurent et d'autres martyrs;
les autres parties, sont occupóes

„Jñ -s A16n m Itemporte, danscette egbse, sur le retable, auquel
, sculpteur Pedro Johan de Ca-ffiog'ne, travaillait au temps de•
archeveque Mur,de 1431 á 1456.ws belouvrage, continuó par mat-tniAns de 1473 á 1477, et terminópar Gombao, qui en acheva les
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par des bas-reliefs figurad des
scénes de la vie et de la mort de
ces saints, telles que: lemartyre
de S* Laurent, celui de S* André,
la présentation de S* Vineent au
tyran, et d'autres encoré.

ragon; les bustes en argent de
divers saints, envoyés d'Avignon
en 1405, par ce méme archevé-
que, alors qu'il oceupait le tróne
pontifical; la grande custodia en
argent, superbe travail exócutó
en 1537; une chasuble enrichie de
pierres prócieuses et celle de l'ar-
chevéque Don Alonso, toute bro-
dóe en soies de couleurs.

Les chapelles de La Seo ont, en
grande partie, été restauróos á
une ópoque oú le goüt de Borro-
minidominait partout et que l'on
a injustement attribué, depuis
lors en Espagne, á Churriguéra.

Dans tes chapelles do Santiago
et de San Vicente sont placees
trois grandes toiles de Rabiella,
célebre peintre de batailles. Citons
encoré: celle de San Juan, dont
Pentrée est dócorée dans le goüt
plateresque; celle de San Bernar-
do, qui contient un beau retable
de ce méme style, et les tom-
beaux de Don Alonso de Aragón
et de sa mere, exócutés, en 1552,
par Marianas.

La Sacristie et la Salle Capi-
tulaire renferment quelques pein-
tures de mórite; ajoutons que
cette église posséde une tres bel-
le collection de tapisseries, parmi
lesquelles, on remarque uno suite
exécutée d'aprés les célebres car-
tons de Rapahél.

Le temple leplus populaire de
Saragosse et ceíui qui est Pobjet
de la' plus fervente dévotion, c'est
l'église de Notre-Dame del Pilar,
bien autrement fréquentée que£a
Seo, quoique bien moins intóres-
sante comme monument; elle ne
présente en effet, qu'une enorme
masse de pierres, lourdement en-
tassóes, et sans caractére archi-
tectural.

Dans la chapelle de San Ga-
briel, fondee en 1579 par Gabriel
Zaporta, dont elle porte aussi le
nom, on remarquera une grille
en cuivre repoussé, ainsi qu'un
portail en marbre; dans celíe de
San Pedro, ily a deux grandes
toiles de Francisco Fernandez de
Tarazona, et une statue de San
Pedro Arbués, oeuvre du sculp-
teur José Ramírez.

D'aprés la tradition, ce serait á
cette place, et pour la premiére
fois, qu'un temple, sous Pinvoca-
tion de laVierge, aurait été elevé,
et ce serait S* Jacques en person-
ne, qui Paurait construit en l'an
40 de notre ere, pour obéir aux
ordres de la Vierge elle-méme.
C'ótait alors une petite chapelle,
de huit pieds de largeur sur seize
de longueur, fondee sur l'empla-
cementoü laVierge aurait fait son
apparition. La Vierge aurait pris
soin d'y apporter le pilier et la
statue qu'on venere aujourd'hui,
et qui n'a jamáis otó changóe de
place. Ce petit sanctuaire se per-
petua sous ie nom de S'* Marie la
majeure, et fut conservó par les
Mozárabes, méme au temps de la

La chapelle de San Agustin est
Pune des plus anciennes, puis-
qu'elle a été restaurée en 1420;
celle de San Miguel posséde un
remarquable retable gothique,
constituant un autel portatif et le
superbe tombeau, gothique égale-
ment, du fondateur, l'archevéque
Don Lope de Luna, mort en 1382.

Parmi les objets précieux que
Pon conserve á La Seo, nous ci-
terons: la eroix, en or et enrichie
de pierreries, de l'archevéque
Luna, sur laquelle les rois ju-
raient d'observer les fueros d'A-



domination des Musulmans. Le
mauvais ótat du temple était dójá
teí au xnie siécle, qu'on dut pro-
ceder á sa róódification; en 1675,
cette chapelle, ayant obtenu le
rang d'église mótropolitaine, au
méme titre que celle de La Seo,
les mentores du Chapitre jugérent
l'ancienne construction gothique
peu en rapport avec sa nouvelle
dignitó et dócidérent sa démoli-
tion.La premiére pierre de Pódi-
fice actuel fut posee en 1681, et
l'oeuvre a été exécutée sur les
plans du peintre Francisco Her-
rera. C'est ainsi que cette lourde
masse a été substituóe á Pólógan-
te et lógére construction des ar-
.cliitectes du moyen age.

est de Juan Tomas Celima, qui
fit ce travail en 1574.

Dans un petit temple, isoló de
tous cótós, se trouve placee l'ima-
ge vénéróe de la Vierge, sur le
pilier de marbre, et á ía méme
place oü, suivant ia tradition,
S* Jacques Pavait posee: une
balustrade en argent, empéche
d'en approcher; le fond sombre
d'un rideau de velours, semó d'ó-
toiles, et la multitude des temie-
res qui se reflétent sur la sainte
image, empéchent d'endistinguer
la figure, d'ailleurs noircie par íe
temps. Laferveur des fidéles pour
la Vierge du Pilar, est extreme:
c'est une procession continuelle
de gens qui,aprés avoir faitleurs
priéres et jeté des piéces de mon-
naies au travers de la grille, soi-
gneusement ramassóes chaqué
jour, s'en vont baiser le fameux
pilier, au travers d'une petite ou-
verture, entourée d'un cadre en
cuivre, et augmentar le sillónpro-
fondóment creusó dans lapierre,
par les bouches de tant de génó-
rations pieuses. Par suite de ces
aumónes ahondantes, le trésor de
N. D del Pilar a toujours otó, et
passe encoré, pour étre extraór-
clinairement riche: les Rois et les
Grands se sont plu á le doter de
joyaux d'une valeur considera-
ble et, parfois, d'un granel mórite
artistíque. Toutefois des, besoins
urgente, la guerre, ou lanócessi-
tó d'achever quelques travaux
dans l'église, ont donnó lieu,plus
d'une fois, ace qu'on y puisát lar-
gement.

Partagóe en trois nefs, de gros
et lourds piliers supportent les
coupoles des deux nefs laterales:
Pabsence de décoration, donne, a
l'intérieur de l'église, un aspect
de nuditó et de froideur, qui im-
pressionne désagróablement le
yisiteur. Et puis, par une singu-

liére et contase disposition du
temple, et s'écartant compléte-
mete en cela, des modeles consa-
crés pour les ódifices du cuite ca-
tholique,N.D. del Pilar se trouve
divisóe en deux parties principa-
les, qui se tournent réciproque-
ment le dos.

De l'ancien édifice, ils'est fort
heureusement conservé quelques
beaux restes, tels que: le magni-
fique retable représentant des
scénes de la vie de la Vierge, ou-
vrage du célebre sculpteur Da-
mián Forment, qui Pexócuta de1509 á 1515; puis, les stalles du
Choeur, admirablement sculptóes
dans le goüt plateresque, par Juan
Obray, aidó par Juan Moreto Flo-
rentino et Nicolás Lobato, qui les
exécutérent de 1542 á 1548; et en-nn, lagrilleen bronze qui fermeleChoeur et que surmontent de
gracieuses figures; cette grille

Le Sanctuaire de la Vierge, dü
á l'architecte Don Ventura Rodrí-
guez, est une construction du sty-
le greco-romain, de forme ellipti-
que et décoróe de jaspe: des co-
lonnes, couronnóesdechapiteaux
corinthiens , soutiennent une
grande coupole surmontée d'une.



lanterne que décorent des sta-
tllfiS

En face de la Chapelle de N.D.
du Pilar, se trouve un petit choeur
dont la voüte a été peinte á fres-
que par Goya; ledome de l'église,
également fiócoró de fresques, a
été peint par Antonio Velázquez
et les coupoles des angles, par
p'ranciseo etRamón Bayeu.

Derriére la Chapelle existe un
fort beau bas-relief en marbre
blane, qui représente l'Assomp-
tion de la Vierge et qui est de
Carlos Salas. La Sacristie de l'é-
glise renferme un Eece-Homo at-
tribué au Titien; c'est lá que se
consérvete les riches ornements
sacres, etque se trouve le Trésor
de ce Sanctuaire.

trouve des tombeaux d'un grand
intérét archóologique: l'un d'eux
sert d'autel dans le presbytére:.
ce tombeau est decoró de vingt-
sept figures grossiérement exó-
cutóes, et toutes décapitóes; au
niiíieu d'elles se dótache une tete
de femme, sans doute celle de
Santa Engracia. A l'entróe de la
crypte, se trouve une colonne sur
laquelle cette sainte fut, dit-on,
massacrée et, á droite et á gau-
che de Pautel, sont rangóes des
urnes portant des inscriptions la-
tines, se rapportant aux reliques
qu'eííes contiennent.

On y trouve encoré d'autres
tombeaux, ornes de figures assez.
semblables á celles qui décorent
le precédete: l'und'eux montre,
sur une face, les images d'Adama
d'Eve et du Serpent et, sur Pautre
face, l'on voit seize figures qui
semblent representar les martyrs
qui y ont été ensevelis: on y dó-
chiffre aussi diffórents noms de
saints. Ce tombeau, ainsi que celui
de Pautel, remóntete certaine-
ment aux premiers siécles du
Christianisme; ils sont, par suite,.
des monuments du plus haut in-
térét pour Phistoire des premiers
temps de l'art chrétien.

Au milieu du temple existe un
puits, que l'on n'ouvre qu'avec
les plus grandes solennités, car il
est rempli, suivant la tradition,
des cendres d'un 'grand nombre
de martvrs.

Aprós N. D. del Pilar, il faut
citer l'église souterraine de Santa
Engracia, oü sont les restes des
innombrables martyrs chrótiens
qui, á la suite du décret de Dioclé-
tien, furent expulses de lavilleet
mis á mort par ses soldats. Les
cendres réunies de ces martyrs,
et dénommóes les Saintes Mas-
ses, furent confióes, plus tard, á la
garde de moines dominicains ou
hióronymites , qui y bátirent un
couvent. Une excavation, faite
en 1389, amena la découverte des
corps de Santa Engracia et de
San Supereio, enfermos dans des
tombeaux de pierre; Ferdinand le
Catholique, en exécution des vo-
tantes de son pére, Jean IId'Ara-
gon, róédifia, en 1473, .ce monas- Signalons rapidement, quelques

autres édifices de Saragosse, qui
móritent l'attention du touriste
ou del'archóologue; c'est d'abord:
l'église de San Pablo, avec sa
tour de style mauresque ou plu-
tót ¡mudejar, et qui contient le
beau tombeau de Póvéque de
Huesca, Don Diego de Monreal,
ainsi qu'un retable, en bois doró,
attribué á Damián Forment; puis,.
les tours de San Gil, de San Mi-

tere; ilen confia la construction
á í'architecte Juan de Morlanes.
Une terrible explosión, survenue
en 1808, dótruisit l'édifice á Pex-
ception du portail en marbre, ri-
chement decoró dans legoüt pla-
teresque, qui tranche sinettement
dans la facade greco-romaine qui
Penchásse* actuellement.

Dans les cryptesde cette église,
reconstruites de nos jours, on



quel et de la Magdalena, toutes
du style árabe mudejar; la Torre
nueva, ou tour pencliée, quiprou-
ve avec quelle puré té, les mudeja-
res d'Aragon ont su conserver la
tradition de ces constructions en
briques, formant des arabesques,
et que décorent des faiences de
couleur vernissées, dont la Gi-
ralda de Séville est le plus ancien
spécimen.

Cette tour est construite sur un
plan polygonal resultad du croi-
sementcíe deuxétoiles octogones;
á partir du second ótage, ce plan
se transforme en un octogone ró-
gulier. Elle est dócorée, jusqu'á
son sommet, de frises déiicates,
de corniches et de balustrades
exécutés en briques, et de deux
series de fenétres en ogive. Éri-
góe, en 1504, par les jurats de
Saragosse, sous la direction de
Gabriel Gombao, aidó par Juan de
Sariñena, le juif Inee de Gali et
les mudejares Ezmel Bailador et
Maestre Monferiz, elle offre la
singularité d'étre inclinóe, com-
me les célebres tours de Pise et
de Bologne.

de laGiralda de Séville, sont, en
effet, les deux seuls monuments
qui subsistent et caractórisent
nettement la période architectu-
rale árabe, appelóe de transition.
La fondation de la Alj'ajeria est
antérieure á Pannóe 1118, ópoque
á laquelle Saragosse passa aux
mains des rois d'Aragon: ceux-ci
en firent, des lors, leur résidence;
les rois Catholiques y ótablirent
plus tard, á la suite de Passassi-
nat de Pedro Arbués, le tribunal
de . PInquisition. Convertie au-
jourd'lmi en caserne, ilne reste
plus, á l'Aljaferia,que des frag-
mente, comme le Sanctuaire ou
Mosquee, decoré de riches ara-
besques, oü l'on voitdójá poindre
l'art mauresque de Grenade, si
original, et caractérisé par ses
arcades capricieuses, oü l'on voit
apparaitre Pare en fer á cheval,
ainsi que d'autres dispositions en-
coré, de formes étranges et non
motivées.

Des chapiteaux, des frises ou
des impostes et divers autres
restes, provenant de cet édifice,
ont otó transieres au Musóe pro-
vincialde Saragosse; d'autres en-
fin, et les plus importante, au
Musóe Archóologique de Madrid.

On voit encoré, au palais de la
AIjaferia, un curieux escalier et
des plafonds lambrissés, restes de
cet art mauresque appelé mude-
jar et, enfin, la chambre oü est
née, en 1271, Sainte Isabelle, filie
de Don Pedro IIIet de Constance
de Sieile, qui devint reine de Por-
tugal.

Saragosse contient aussi un
grand nombre d'ódifices particu-
liers, dont Parchitecture est des
plus remarquable; nous citerons,
parmi les plus importante, d'a-
bord: laCasa de Zaporta, appelóe
aussi de laInfanta, que recom-
mande un superbe patio apparte-
nant, par sa décoration, á la plus
belle ópoque de la Renaissance;
puis, la Casa de Pardo, dócorée
également d'un beau patio, dans
le méme style; celle du eomte de
Argillo,avec ses curieuses corta-
dles et sa cour, bátie dans le mé-
me genre d'architecture; et fina-
iement, hors des mürs de la ville,
etdans le voisinage de la gare de
Madrid, l'édifice nommó la Alja-
feria, un des plus intéressants
d Espagne. Ce palais, et la tour

Le Musóe provincial de Sara-
gosse n'est pas dópourvu de ta-

bleaux intéressants; les plus re-
marquables sont: Un portement
de eroix, attribué á Morales; un
tres vieux panneau représentant
l'entrée du Christ á Jérusaiem;
une Vierge avec l'enfant Jésus,
attribuée a Van Eyck; un S* Jean,



de Joseph Moreno; un buste de la
Vierge, de Sebastiano delPlombo;
Jésus chez Marthe, attribué á
Rubens; un Sl Joseph, de Lúeas
Giordano; une Annonciatíon, de
Bayeu et une Apparition de la
Vierge á S* Bernard, par Verdu-
san. Le Musóe posséde aussi des
fragmente de sculptures du xve
siécle, provenant de la vieille
Douane et, comme nous l'avons
dójá dit,divers morceaux d'orne-
ments provenant de la Aljaferia
et de sa mosquee.

ábside de style gothique, et une
tour construite dans le styíe ara-
be de transition, et San Andrés,
dont la tour est revétue d'azule-
jos, ou faiences vernissóes.

Aprés Calatayud, vient Ateca
oü se trouve une tour de style
árabe; on passe bientót, au mo-
yen d'un tunnel, sous le village
ele ISubierca; puis, on arrive á
Albania de Aragón, dont le vil-
lage est dominé par une ancien-
ne forteresse, bátie sur un rocher
sous lequel penetre la voie ferrée.

Áu sortir de Saragosse, le vo-
jrageur qui se dirige sur Panipe-
lune ou sur Madrid, passe nó-
cessairement á fLas Casetas, pe-
tite station située á quelques ki-
lométres, et oü les deux voies
ferrées se séparent.

Albania est célebre par ses eaux
thermalos: leur réputation ótait
déjá fortgrande au temps des Ro-
mains, etíes Árabes ont laissódes
traces du grand cas qu'ils fai-
saient de ces eaux, dans un an-
cien ótablissement de bains qui
subsiste encoré actuellement. Les
Thermesmodernesd'AZ/iamapeu-
vent étre comptes parmi les meil-
leurs établissements de ce genre:
ils sont sitúes au milieu de plan-
tureux jardins.

He Saragosse á Madrid. Dans
la direction de Madrid, on ren-
contre d'abord Hiela, que domi-
ne la tour carree de son óglise,
surmontée d'un clocheton octo-
gone; en longeant la vallée du
Jalón, dont on abandonne sans
cesse un versant pour Pautre, au
moyen de ponts, de tunnels et
d'autres ouvrages importante, on
atteint Calatayud.

A proximitó cl'Alhania existe
le monastére de Piedra, qu'on
peut non seulement visiter, mais
habiter commodément.

Calatayud est une ville d'origi-
ne árabe, que couronnent encoré
d'anciennes fortifications: elle
posséde aussi sa Morería, ou
quartier mauresque, creusó dans
la montagne.

L'église collégiale de Sainte
Marie est dócorée d'un fort beau
portail, dans le style de laRenais-
sance; il est enchássó dans le
reste de la construction, bátie en
brique, de méme que son elegante
tour, de stylemudéjar; on remar-
que dans cette óglise, divisóe á
l'intérieur en trois nefs, un beau
retable. D'autres óglises encoré,
sont á noter: San Pedro, avec une

Le trajet d'Albania á Piedra
se fait en deux heures, par une
bonne route. Le monastére est
situó prés de la riviére nommée
Piedra, qui a lapropriótó de cou-
vrirde pétrifications tout ce qu'on
yplonge: les seis calcaires, dont
les eaux sont chargóes, ont formé,
dans un espace de terrain peu
étendu, des grottes curieuses,.
comme on n'en trouve qu'en
Écosse, que revétent des stalacti-
tes et des pétrifications des plus
singuliéres. Lanature ya creé des
cascades, comme laSuisse seule
en posséde; tout cela, au milieu
d'une vógótation splendide com-



parable, pour sa vigueur, á celle
des trapiques.

Ce monastére, propriótó de Don
F. de Muntadas, fut fondé, en
1195, par des moines venus du
monastére de Poblet. La facade,
flanquee á droite et á gauche de
deux figures modernes quirepre-
séntete, croit-on, leroi Alphonse
le Chaste et Jacques Ier ie Con-
quérant, sous la protection des-
quels le monastére s'est elevé,
estdemeuróe clebout, ainsi qu'une
tour dite de PHommage, et une
curieuse fenétre de la Salle du
Chapitre.

celle cZes Morís et d'autres encoré,

fort curieuses.
Ajoutons que Pabondance des

eaux y favorise tellement la vé-
gétation, qu'un abandon de quel-
ques annóes, joint au travail in-
cessant de la riviére, suffiraient
á cacher rapidement aux yeux,
les merveilles de ce curieux coin
de pays.

Aprés Albania, on arrive á Si-
guenza. Cette viíle renferme des
monuments importants, et evo-
que d'intéressants souvenirs.
Pour y arriver, on traverse une
belle promenade, mais elle est
dans un état d'abandon regretta-
bíe; le bas quartier est bien tracé
et ses constructions ont un cer-
tain aspect de grandeur. La Ca-
thédrale est un monument fort
remarquable de style gothique;
sa facade est percée de trois por-
tes et ornee d'un médaillon re-
présentant VApparítion de la
VlergehSi Ildephonse. Le maitre-

auteí est decoró de belles statues
et ía chapelle de Santa Librada,
d'un tres beau retable. Les boi-
series du Chceur sont aussi tres
délicatement sculptées, ainsi que
diverses parties du portail de la
chapelle de VEnfant Jésus,- le cloi-
tre est de style ogival, et decoré
de sculptures des plus remarqua-
bles; ií y a enfin, dans laSalle
Capitulaire, quelques tableaux de
García HtdalqoW

Parmi les merveilles que les
caprices du rioPiedra ont creó
autour du monastére, nous cite-
rons la Cascade de la eola de Ca-
ballo, la plus extraordinaire de
toutes: á travers une tente de ro-
cher, qui semble ouverte par la
main de l'homme, la riviére Pie-
dra, toute entiére, s'élance dans
un abime de prés de soixante mé-
tres de prof'ondeur, au fond duquel
elle tombe sous forme de poussió-
re humide. Puis viennent: la Cas-
cade Iris, et la Caseade des fre-
nes, que l'on contemple d'un en-
droit d'oü fi semble que l'on va
étre englouti par les eaux bouil-
lonnantes qui mugissent de tous
cótós.

Sous tolitméme de lariviére se
trouve une caverne dedimensions
considerables, que l'on nomme la
grotte de la Cola de Caballo: un
escalier, habítemete; monago dans
ses flanes, permet d'en examiner
les curieuses dócorations natu-
relles; les eaux, qui tombent en
cascade devant í'ouverture de la
grotte, forment une sorte de ri-
deau transparent, sur lequel les
reflets de l'arc-en-ciel produisent
le plus charmant effet. Mention-
nons encoré: la grotte de VArtis-
te, dont Pentróe simule une faca-
de gothique; celle de Za Carmela;

PSigoeñza posséde deux Sómi-
naires: dans l'un se trouve un ta-
bleau du Greco. Parmi les autres
monuments de cette ville,nous
noterons: une ancienne église
dont leportail est du style román;
sur la méme place, une fort jolie
maison, dans lestyle de laRenais-
sance; tout prés de lá, une an-
cienne porte, flanquee de deux
tours, d'un aspect pittoresque;
puis enfin, les restes des vieilles
murailles; un ancien aqueduc;



200
un cháteau, transformé en óvé-
ché, qui renferme des salles di-
gnes d'étre visitées.

fait don des villes de Soria et
d'Almazan, á Bertrand Dugues-
clin,en recompense de ses iiom-
breux et loyaux services; elles
firent retour plus tard au roi,
avec d'autres biens.

Aprés Siguenza, viennent Oua-
dalajara, chef-lieu de province et
enfin Alcalá de Henares, dont
nous nous sommes dójá occupós,
aux pages 86 et 87.

Parmi les monuments de Soria,
nous mentionnerons seulement:
l'église principale de San Pedro,
bátie á trois nefs, dans Je style
dorique; elle posséde de belles
stalles de Chceur, une Deséente
de eroix, attribuóe au Titien et
un cloitre, dans lequel ily a un
grand nombre de tombeaux an-
ciens. Puis, encoré, le palais du
comte de Gomara, surmonte
d'une haute tour, dont la facade,
ornee d'écussons et d'orneníents
sculptés, est dócorée de deux sta-
tues de massiers, aux formes
lourdes et disproportionnóes.

Aux portes de Soria, est situó
l'ermitage de San Saturio, báti
sur la pente de la montagne et
sur un enorme rocher, sous le-
quel on a creusé diverses salles,
et du haut duquel on jouit d'un
superbe point de vue.

C'est aussi á une vingtaine de
kilométres de Soria, prés du ha-
meau de Garay, que les archóo-
logues placeta la fameuse Nu-
manda, l'infortunóe ville qui,
bloquee ótroitement par Scipion
Emilien, en Pan 133 av. J.-C. imi-
ta l'exemple de Sagonte, qu'An-
nibal avait assiégée prés d'un
siécle auparavant: elle prófóra,
comme Sagonte, s'ensevelir sous
les cendres et dóbris de ses murs,
plutót que de capituler et de su-
bir le joug des conquórants.

Be Siguenza á Soria. De Si-
guenza l'on peut se rendre á So-
ria; le trajet se fait en diligence,
en attendant qu'une voie ferrée
vienne relier, au réseau general
des chemins de fer de la Péninsu-
le, ce chef-lieu d'une province,
fort renommée pour ses foréts de
pins et qui, jusqu'á ce jour, sem-
ble avoir été oublió dans tous les
traces en projet.

La route traverse Almazan,
petite ville bátie sur la pente
d'une montagne, sous laquelle
s'ótend un vaste réseau de gaíe-
ries souterraines, qui se dirigent
vers la partie haute de la ville;
c'est sans doute, en raison de cet-
te circonstance, qu'elle passait,
au temps des Romains, pourPune
des mieux fortifiées. IIsubsiste
encoré des restes de l'ancienneenceinte; laporte, nommée Puer-
ta del Mercado, vóritable forte-resse d'un aspect imposant, sem-
ble l'oeuvre des Árabes. L'église
de Santa Maria,bátie au point tele plus elevé de la ville,offre,elle
aussi, l'aspect d'une vraie cita-
delle: elle remplissait sans doutece role dans les cas de siége.

Soria, chef-lieu de province,
est une petite localité située au
milieu des montagnes: on trou-
ve également autour d'elle, des
vestiges d'anciennes murailleset de jolies promenades. Hen-
ride Transtamare, auquel l'his-
toire a donnó le surnom de las
Mercedes, ou le généreux, avait

De Soria on peut se rendre, par
diligence, á Logroño, chef-lieu
de province, situó sur le chemin
de fer de Tíldela á Miranda.

Be Saragosse á Pampelune.
Si,au sortir de Saragosse, le vo-



yageur se dirige sur Pampelune,.
des qu'il a dópassé la station de
Las C/asetas, point de bifurcation
de la ligne de Navarre et de celle
de Madrid, fi apercoit, sur la
droite et de l'autre cótó de Y...-
bre, le cháteau de Castellar. La
voié franchit le Jalón; on voit,
sur la gauche, le Canal impóriaí
d'Aragon; on traverse Tudela,
dont on apercoit les joliesprome-
nades. La vo'ie ferrée passe en-
suite en vue d'un vieux pont jetó
sur l'Ébre. composó de dix-sept
arches, aux formes et aux cour-
bures des plus varióos, pour at-
teindre la station de Castejon,
d'oü se détache la voie qui, par
Logroño et Miranda, oü elle
croise ía ligne de Madrid á Irun,
va aboutir á Bilbao.

cháteau fóodal de - San Martin;
©lite, qui posséde deux églises:
celle de San Pedro, surmontée
d'une tour de style ogival et cel-
le de Santa María, que decore un
portique orné des statues des
apotres. On atteint enfin Tafalla,
surnommée, ainsi que Olite, la
fleur de la Navarre: elle conserve
encoré ses vieux murs, avec ses
tours carrees, et a servi de rési-
dence aux rois de Navarre. On
montre, dans son église de Santa
Maria, un retable de Miehel An-
cheta, et quelques peintures de
Juan de Olanda.

A partir de Tafalla, la voie
s'óléve par des pentes rapides,
pour descendre, peu aprés, vers
Campanas; on arrive en vue de
l'aqueduc de Subiza, construc-
tion en briques, faite par l'archi-
tecte Ventura Rodríguez qui, par
une sórie d'arcades de 18 métres
de hauteur et sur plus d'un kiló-
metro de longueur, conduit les
eaux a Pampelune.

Au sortir de Castejon, on tra-
verso l'Ebre sur un pont de plus
de sept cents métres de longueur;
on apercoit la ville de Alfaro,
que dess'ert la ligne de Bilbao et
l'on atteint Villafranca. La tour
de son église fut,en 1834, lethéátre
d'une scóne sanglante, qui mar-
quera longtemps dans les testes
de la guerre civile dont l'Espagne
a été affligée: les liabitants, refu-
gios dans la tour, s'y dófendaient
courageusement contre les car-
listes commandós par Zumalacar-
réguy, quand celui-ci fitmettre le
feu á l'église. Durant toute une,
nuit, l'incendie et la fusillade
continuérent leur oeuvre de des-
truction; quand le feu fut óteint,
on trouva nombre de cadavres
d'hommes, de femmes et d'en-
fants, percós de bailes ou brülés;
ajoutons que ce qui resta des dé-
fenseurs, fut passó au fil de l'é-
póe.

La voie ferrée penetre sous
deux de ces arcades, atteint
¡I'oain et, peu aprés, Pampelune.

Pampelune, chef-lieu de pro-
vince et capitale de l'ancien ro-
yaume de la Navarra, demeu-
ra longtemps indópendante; les
Goths Pappelaient Bambilona;
Euric s'y établit en 466; les Ara-
bes s'en emparérent en 738, pour
laperdre douze ans aprés. Char-
lemagne s'ótant presentó devant
Saragosse, sans pouvoir y pónó-
trer, dut commencer sa lógendai-
re retraite, á travers les dófilés
de la Navarre; voulant chátier
les habitates de ce pays de leur
attitude hostile, ilravagea leurs
campagnes; mais les Navarrais
le suivirent comme des loups af-
famés, harcelant sans cesse ses
colonnes et, quand son armée fut

Viennent ensuite: Marcilla, oü
subsiste encoré le cháteau de Pé-
rez de Peralta, qui fut connóta-
ble de Castille au xve siécle; Ca-
parroso, que domine le vieux



engagée dans le fameux défiló ele
Roncevaux, ils lancérent sur elle,
du sommet des montagnes, des
quartiers de roches qui" venaient
ócraser fes masses des Francs;
douze des pairs de Charlemagne
tombórent ainsi et,parmi eux, le
preux Roland. Cette légende
s'est perpótuóe jusqu'á nos jours
parmi les Navarrais, par le chant
d'Altabizear, composé, croit-on,
par des bardes gascons du xie
siécle.

les rois de Navarre, Catherine,
soeur de Francois Phcebus, de la
maison de Foix, marióe á Jean
d'Albret, qui fut le dernier roide
ía Navarre indópendante. Une ar-
móe nombreuse, commandée pal-
le duc d'Albe au nom de Ferdi-
nand le Catholique, vint, en 1512,
mettre fe siége devant Pampelu-
ne; quatre jours aprés, Jean d'Al-
bret et sa femme sortirent des
murs de la ville,et, c'est en vain
qu'en 1521, iltente, avec Paide du
roi de France, de s'en emparer
de nouveau. Parmi fes dófenseurs
de la ville, qui furent alors bles-
sés, se trouvait un jeune gentil-
homme de Bizcaye,' capitaine au
service des rois de Castille: c'ó-
tait Ignaee de Loyola, le fonda-
teur de l'ordre de jésus; une cha-
pelle, encoré debout, fut ólevóe
plus tard, quand le nom de Loyola
devint célebre, á la place méme
oü ilétait tombo blessó.

Le premier chef ólu par les Na-
varrais, fut Sancho Iñigo,en 873;
son fils, Garda Iñiguez, ayant
été tuó, ainsi que sa femme Doña
Urraca, dans une embuscade
dressóe par des Árabes, Saneho
de Guevara, quipassait dans l'en-
droit oü venait d'avoir lieu ce
double meurtre, apercut les ca-
davres des deux victimes et vit
que du sein de Doña Urraca,
morte enceinte, sortait une main
d'enfant; cet enfant, parfaitement
vivant, fut baptisó et elevé sous
lenom de Sancho. Les Navarrais
róunis, le proclamérent roi: ilfut
surnommó Sancho Cceso, ou le
Cósarien, et devint la souche des
rois de Navarre. Quant á son li-
bérateur, Sancho de Guevara, il
recut le titre de Ladrón ou vo-
leúr, parce qu'il avait dérobé le
jeune roi á la mort: ses descen-
dants, comme de juste, s'hono-
rérent de ce titre et devinrent fi-
lustres, sous le nom de Ladrones
de Guevara.

Enfin, au temps de Poccupation
francaise, deux navarrais s'illus-
trérent par les nombreux com-
báis qu'ils livrérent aux armóes
de Napoleón: les célebres guerril-
leros Mina, onde et neveu; le
dernier ayant otó pris et enfermó
á Vincennes, son onde obtint de
prendre sa place en prison; le
neveu, rendu á la libertó, se ren-
dit, á son tour, fameux par la
hardiesse de ses entreprises.

LaCathédrale actuelle de Pam-
pelune fut construite au xve sié-
cle, sur les ruines d'une óglise
construite en 1023, terminée en
1101, et qui s'écroula trois siécles
plus tard. On conserve encoré,
dans lachapelle de Sainte Cathe-
rine, dixchapiteaux du plus beau
styíe román, seuls restes de l'an-
cienne église du xil° siécle. La fa-
?ade actuelle, qui est du siécle
dernier, et bátie dans le goüt
greco-romain, fait vivenient re-

Parmi les descerníante du roi
Sancho el Creso, nommé aussi
Sánchez Garda Abarca, nous ci-
terons Saneho VI, le Fort, qui
combattit á las Navas de Tolosa
et dont Pintrópidité decida du
sort de cette memorable bataille,
en brisant les chaines de fer qui
entouraient lecamp des Maures;
c'est depuis lors, que la Navarre
blasonne de gueule aux chaines
d'or. Nous citerons encoré, parmi


